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Capitale chef-d’œuvre


Comment résister à la cité des Médicis, capitale de la Toscane, dont l'opulence des chefs-d'œuvre a de quoi faire tourner les têtes ? Florence la Magnifique transporte sans crier gare dans une fête de l'intelligence. Près de 60 % des plus importantes œuvres d'art du monde se trouvent en Italie, dont la moitié à Florence, dixit l’Unesco. Au cœur de l'antre de la dolce vita, préparez-vous à une délicieuse douceur de vivre. Gourmets et œnophiles ne seront pas en reste, loin de là ! Généreuse, la tradition ancestrale vous convie à des choses bonnes, simples, qui revendiquent les saveurs authentiques. Comme on conseillerait un ami, ce guide part à la découverte de la vraie Florence, loin des établissements racoleurs.

Du petit hameau jusqu'à Florence, berceau de la Renaissance, la Toscane forme une région harmonieuse où l'on se laisse bercer par de hauts coteaux tavelés du vert des cyprès. Elle se découvre au fil de cités médiévales cachées entre vignes et oliviers. L'osmose entre l’art et le paysage constitue le socle d’une humanité subtile et attachée à la beauté. Cet épanouissement suprême, accompli à la Renaissance entre 1300 et 1500, pose les bases de l’humanisme incarné par le poète florentin Dante. Connaisseurs, amateurs d’art et autres historiens viennent depuis des siècles suivre les traces de Léonard de Vinci, Michel-Ange, Botticelli, Giotto, Brunelleschi ou Vasari. Fidèle à sa réputation, la Toscane enchante. Hédonisme et paysages émouvants, comme une métaphore du paradis et une certaine idée du bonheur...

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Le climat toscan varie en fonction de l'endroit où l'on se trouve : à l'intérieur des terres, il peut faire très lourd en été (Florence est l'une des villes les plus chaudes d'Italie) et, en contrepartie, assez froid en hiver (il n'est pas rare qu'il neige). Le littoral bénéficie d'un climat plus modéré. En août, la capitale toscane est désertée par les Florentins qui partent à la recherche d'un peu de fraîcheur ! Il est conseillé de visiter la Toscane au printemps ou en automne.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 2° / 9°




[image: ] FESTA DELLA BEFANA (FLORENCE – FIRENZE )



Chaque 6 janvier, le jour de l'Épiphanie, est marqué par une tradition très populaire en Italie : le passage de la Befana.


Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 3° / 11°




[image: ] CARNEVALE DI VIAREGGIO (VIAREGGIO)



Le célèbre et populaire carnaval de Viareggio, maître dans l’art de la caricature, a lieu chaque année en février depuis 1873.



[image: ]

CARNEVALE DI VIAREGGIO - © LongJon - Shutterstock.com



Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 5° / 14°




[image: ] SAGRA DEL TARTUFO MARZUOLO (CERTALDO)



A Certaldo, dans ses rues médiévales pittoresques, pendant le mois de mars, on fête avec gourmandise la saison de la truffe Marzuolo.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 19°




[image: ] SCOPPIO DEL CARRO (FLORENCE – FIRENZE )



Le dimanche de Pâques, Florence fait revivre la première croisade avec l'incontournable « Scoppio del Carro » (Explosion du Char).



[image: ]

SCOPPIO DEL CARRO - © stefano cellai - Shutterstock.com



Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 12° / 23°




[image: ] MAGGIO MUSICALE FIORENTINO (FLORENCE – FIRENZE )



En mai, le Tout-Florence se rend au prestigieux « Maggio Musicale Fiorentino », un incontournable pour les amateurs d’opéra.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 27°




[image: ] CALCIO STORICO FIORENTINO (FLORENCE – FIRENZE )



Le « Calcio Storico Fiorentino », une tradition aussi populaire que spectaculaire (et aussi brutale), qui dure depuis le XVIe siècle.





[image: ] LUMINARA DI SAN RANIERI (PISE – PISA)



Lors de cette fête en l'honneur de son saint patron, la ville de Pise s'éclaire, comme par magie, à la seule lumière des bougies.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 30°




[image: ] PALIO DI SIENA (SIENNE – SIENA)



2 fois par an (2 juillet et 16 août) depuis le Moyen Age, la mythique course à cheval fait trembler les pavés de la piazza del Campo.





[image: ] FESTIVAL PUCCINI (TORRE DEL LAGO PUCCINI)



Fleuron de la petite ville de Torre del Lago, le fameux Festival Puccini attire 40 000 amateurs de musique lyrique chaque année.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 30°




[image: ] BRAVIO DELLE BOTTI (MONTEPULCIANO)



Les huit quartiers de la fière cité viticole de Montepulciano se confrontent lors d'une étonnante course de tonneaux de vin.





[image: ] PALIO DELL'ASSUNTA (SIENNE – SIENA)



Deuxième folle course hippique de l'année, le Palio dell'Assunta est un spectacle incroyable, à la fois solennel et émouvant.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 26°




[image: ] GIOSTRA DEL SARACINO (AREZZO)[image: ]



Le premier dimanche de septembre, Arezzo plonge dans une époque chevaleresque d'antan lors de la « Giostra del Saracino ».



[image: ]

La piazza Grande d'Arezzo est le théâtre de la Giostra del Saracino (Joute du Sarrasin). - © Muriel PARENT



Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 20°




[image: ] L'EROICA (GAIOLE IN CHIANTI)[image: ]



L’Eroica est une course de vélos anciens à travers la magnifique campagne toscane. Mais plus qu’une course, c'est une fête !





[image: ] LUCCA COMICS & GAMES (LUCQUES – LUCCA)[image: ]



Ancêtre du Salon d’Angoulême, le célèbre « Lucca Comics & Games » est le plus ancien festival de bande dessinée d’Europe.


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 7° / 14°




[image: ] FIRENZE MARATHON (FLORENCE – FIRENZE )



C'est le marathon d'Italie le plus fréquenté avec celui de Rome, on court en découvrant les rues et les monuments de Florence.


Décembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 4° / 11°





Les bonnes raisons d’y aller



La prestigieuse Galerie des Offices

La plus précieuse collection au monde d’œuvres d'art de la Renaissance y est conservée.


[image: ]

Galerie des offices. - © canbedone - Shutterstock.com



Sur les pas de la famille Médicis

Découvrir les trésors d’une dynastie qui réussit à s’imposer à la tête de Florence.


[image: ]

Portrait de Jean de Medicis, Palazzo Vecchio à Florence. - © T photography - Shutterstock.com



La beauté de l'architecture

Un paradis des formes, entre palais Renaissance et échoppes en équilibre du Ponte Vecchio.


[image: ]

Ponte Vecchio. - © Kiev.Victor - Shutterstock.com



Une grande réputation gastronomique

Destination pour tout épicurien qui se respecte, la Toscane est réputée pour sa cuisine.


[image: ]

Bistecca alla Fiorentina. - © Copyright (c) 2015 hlphoto/Shutterstock.  No use without permission.



Florence, berceau de la Renaissance

Le syndrome de Stendhal est là pour rappeler la profusion des chefs-d’œuvre à Firenze.


[image: ]

Santa Croce à Florence. - © Viacheslav Lopatin - Shutterstock.com



La douceur de vivre à l'italienne

La dolce vita, un verre de Chianti à la main, traduit à merveille l’ambiance florentine.


[image: ]

FLORENCE – FIRENZE - © RossHelen - Shutterstock.com



Une nature riche et domestiquée

Loin de sa capitale, le charme raffiné de la Toscane ne s'évanouit pas, bien au contraire.


[image: ]

Paysage de la Maremme en Toscane. - © StevanZZ - Shutterstock.com



La Toscane comme une image d’Epinal

Laissez-vous enchanter par les douces collines tavelées de vignes et du vert des cyprès.


[image: ]

FLORENCE – FIRENZE - © Altug Galip - Shutterstock.com



Une route initiatique pour l’esthète

Avec un bâton de pèlerin, suivre la via Francigena en quête de spiritualité ou de Chianti.


[image: ]

Via Francigena. - © oltrelautostrada - Shutterstock.com



L’accueil chaleureux comme le soleil

A Florence ou ailleurs, on vous accueille avec beaucoup de cœur, de joie et de chaleur.


[image: ]

FLORENCE – FIRENZE - © Jurgen Subashi - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Agriturismo

Ce mot composé (« agri- » + « tourisme ») définit une structure agricole dont une partie de l'activité est dévolue à l'hébergement, en chambres ou appartements, et à la restauration en circuit court. C'est véritablement le fer de lance du tourisme vert et durable à l'italienne. Rustiques ou luxueuses, la Toscane regorge de fermes-auberges à découvrir.

#Aperitivo

Pour partager un moment typiquement italien, vivement l’heure de l’aperitivo ! Vers 19h, de nombreux bars et trattorie pris d’assaut proposent, pour le prix d’une consommation, tout un ensemble d’antipasti. Les fauchés pourront ainsi manger à un coût très raisonnable et les futés se trouveront, à l’heure de la passeggiata, au cœur de l'animation.


[image: ]

FLORENCE – FIRENZE - © Marco Sallese - Shutterstock.com



#Arno

L’Arno prend sa source dans la province d’Arezzo et traverse, entre autres, Florence et Pise. Ses rives divisent romantiquement ces deux villes par le reflet des palais sur le fleuve. En été, bars et restaurants éphémères s’y installent pour un apéro au bord de l’eau. De nombreux ponts enjambent l’Arno, le plus célèbre étant le Ponte Vecchio.

#Calcio Storico

A Florence, depuis le XVIe siècle, les quatre quartiers historiques (Santo Spirito, Santa Croce, Santa Maria Novella et San Giovanni) s'affrontent lors du Calcio Storico. Un sport brutal, entre football, rugby et lutte, codifié au Moyen Age. Une tradition spectaculaire 100 % florentine qui se déroule chaque année, en juin, sur la place Santa Croce.

#Cantuccini

Ces gâteaux secs et croquants sont typiques et originaires de Toscane. Il s’agissait à l’origine, comme la plupart des spécialités régionales, d’une douceur pauvre, préparée avec du pain rassis, sucré, épicé et fourré aux amandes. Pour les déguster, mieux vaut les tremper dans du vin doux (vino santo) ou les savourer avec un café, c’est un délice.

#Chianti

Né au XIXe siècle, le chianti, après bien des péripéties agricoles, a retrouvé ses lettres de noblesse vers 1980. Il en existe trois sortes : le chianti avec 80 % de sangiovese (principal cépage de la région) ; le chianti riserva, mis en bouteille après 3 ans en fûts de chêne ; et le chianti classico, plus élaboré, reconnaissable à son coq noir.

#Collines et cyprès

Quand on pense à la Toscane, une des premières images qui vient à l'esprit est celle d'un paysage formé de collines et de cyprès. Loin d'être un cliché, s’élevant vers le ciel depuis les douces courbes des collines toscanes, les cyprès poussent sur le bord des routes, dessinant l’un des plus vieux paysages du monde domestiqués par l’Homme.


[image: ]

FLORENCE – FIRENZE - © Jaroslaw Pawlak - Shutterstock.com



#Dolce Vita

A l'évocation d'un séjour en Toscane, tous l'assimilent à l’antre de la dolce vita, cette agréable et unique musique à l’italienne. Une envie de bien vivre qui se retrouve même dans les villes, à Florence et à Pise. Préparez-vous à faire un brin de causette à un coin de rue, à patienter au restaurant. Laissez-vous porter par ce doux hédonisme.

#Etrusques

L’histoire de la Toscane débute avec celle des Etrusques vers le IXe siècle av. J.-C., dont la culture a laissé de fascinants témoignages. Nommés « Tyrrhenoi » par les Grecs (d’où le nom de la mer), les Latins leur laissèrent le nom de « Trusci ». Ils semblent avoir légué leur amour de la vie et de l’élégance à leurs descendants d’aujourd’hui.

#Gastronomie

Huile d’olive, jambon cru ou fumé, pici, fromage, truffe… Les vitrines irrésistiblement alléchantes des petits épiciers du coin, véritables cavernes d’Ali Baba, font succomber à la tentation. Outre la contemplation des musées et de la richesse architecturale, un voyage en Toscane ne serait pleinement authentique sans goûter aux saveurs locales.


[image: ]

FLORENCE – FIRENZE - © Lisa-Blue - iStockphoto.com



#Michel-Ange

Toute visite à Florence est, peu ou prou, synonyme de pèlerinage sur les traces du maître du sublime, Michel-Ange. De ses premières œuvres d'apprenti au mythique David, en passant par le sublime Tondo Doni et la Pietà sculptée pour son propre tombeau, c'est l'occasion de comprendre l'évolution de son art. La grande ombre du génie est partout !


[image: ]

FLORENCE – FIRENZE - © Manakin - iStockphoto.com



#Renaissance

La Renaissance est à Florence ce que la tour Eiffel est à Paris ! Léonard de Vinci, Michel-Ange, Botticelli, Brunelleschi… : leur empreinte reste immense. La Renaissance florentine est la période qui a vu naître le plus de génies, qui a théorisé la perspective, exalté la fresque, inventé l’humanisme et survécu à l’apocalypse prévue par Savonarole.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous aimez plus que tout le Calcio Storico Fiorentino.

[image: ] Le sandwich garni de lampredotto est votre en-cas préféré. Au déjeuner, au goûter ou à l'apéritif, le lampredotto (il s'agit de tripes cuites dans un bouillon et finement tranchées) fait partie de la tradition culinaire populaire de Florence et du quotidien, toujours aujourd'hui.

[image: ] Vous adorez le film Amici Miei (Mes Chers Amis), réalisé par Mario Monicelli et tourné à Florence en 1975. Une référence pour tous dans la capitale toscane.

[image: ] Vous n'utilisez pas de couteau pour manger votre plat de pâtes et, surtout, ne coupez pas vos spaghettis. La pasta, comme partout en Italie, est un art !

[image: ] Vous arrivez toujours avec 15 minutes de retard. Outre cette réputation qui colle aux Italiens, l'évaluation du temps de trajet ne peut se fier juste au nombre de kilomètres, surtout dans les collines toscanes qui allongent considérablement les distances.

[image: ]  Vous, amateur du ballon rond, aimez provoquer et vous moquer de la Juventus !




INTERVIEW

Ma Toscane

Avec Muriel Parent, auteure du guide

Chers lecteurs, si vous tenez ce guide entre vos mains, c'est que vous êtes, comme l'auteure de ce guide, de curieux explorateurs. Rencontre avec Muriel, passionnée de voyages, d'écriture et fine connaisseuse de l'Italie.

Que représente pour vous la Toscane ?

Tel un signe du destin, la Toscane représente une concrétisation à la fois personnelle et professionnelle. D'origine italienne, j'ai toujours voulu avoir un lien avec la Botte. Imaginez ma joie lorsque le Petit Futé, en 2014, me confie l'une des plus belles régions d'Italie !

Cela fait donc plus de 10 ans que vous travaillez le guide Toscane, quel regard portez-vous sur cette région et son évolution ?

C'est intéressant (et touchant !) de voir les institutions mais surtout les petites affaires familiales prospérer. Avec, je le souligne, peu de hausse des prix des restaurants de campagne. Côté hébergement, la Toscane affiche la plus forte concentration d'agritourismes en Italie. Il existe aujourd'hui 5 797 établissements, avec un record de 304 nouvelles structures nées en 2023, soit près d'une par jour ! Ces dernières années, une forme d'agritourisme tournée vers le luxe et le bien-être s'est notamment développée. Que les amateurs d'authenticité se rassurent, les valeurs rurales demeurent bel et bien en Toscane, terre de charme par excellence.

Et à Florence ?

Joyau d'art et d'architecture, la capitale toscane attire chaque année toujours plus de touristes. Je le vois, même en basse saison, les rues du cœur historique sont maintenant bondées de visiteurs, essentiellement américains (le nombre de vols entre les États-Unis et l'Italie a doublé entre 2023 et 2024). Selon ses défenseurs et plusieurs associations, Florence est victime du surtourisme et risque d'y perdre son âme. Les appels à une action urgente pour protéger son centre-ville, classé à l'Unesco, se sont intensifiés ces derniers temps, surtout depuis l'élection de Sara Funaro, maire de Florence depuis 2024.

Pourquoi la Toscane reste-t-elle une destination très prisée ?

La Toscane est une région esthétique, élégante, raffinée, source d'émerveillement, où je me sens comme chez moi. Vous l'aurez compris, j'ai un attachement tout particulier à ce guide, que j'enrichis et peaufine avec passion à chaque nouvelle édition. Au fil des années, j'ai tissé des liens forts avec les Toscans, fiers de leur terre et heureux de la faire découvrir. Les agritourismes, les petites trattorie ou les grands domaines viticoles sont avant tout, bien souvent, des histoires de famille. Cela ne m'empêche pas de sillonner les petites routes de campagne et de partir à la découverte de lieux méconnus, avec un sens aiguisé de curiosité. Si la Toscane est une région prisée des touristes, certains recoins demeurent encore secrets.

Selon vous, qu'est-ce qui rend la Toscane si unique ?

Ce qui décrit le mieux pour moi la Toscane, c'est sa richesse artistique, culturelle, historique... et gastronomique ! Il y a tant de toscanes en Toscane !


[image: ]

© Muriel Parent









Top 10 A VOIR - A FAIRE


Un peu hors du monde et très certainement hors du temps, Florence est une référence absolue et incontestée, inscrite sur la liste du patrimoine de l'UNESCO. Les trésors qui se trouvent à chaque coin de rue vous sont dévoilés au fil de ce guide. Mais si vous n'avez que peu de temps, et préférez vous concentrer sur les incontournables, en voici 10 à voir absolument. Même si les 100 000 pièces exposées à la fabuleuse Galerie des Offices, ou bien la cathédrale et sa coupole, dominant la belle ville de Florence de ses quelque cent douze mètres, pourraient en retenir certains plusieurs jours !




[image: ] BASILICA SAN MARCO [image: ][image: ]



La basilique San Marco, où Fra Angelico peignit ses célèbres fresques, fut le poumon spirituel de Florence au XVe siècle.



[image: ]

BASILICA SAN MARCO - © peizais - Shutterstock.com






[image: ] BASILICA SANTA CROCE [image: ][image: ]



Michel-Ange, Galilée, Machiavel, Rossini... La basilique Santa Croce est considérée comme le Panthéon des grands génies italiens.



[image: ]

BASILICA SANTA CROCE - © Oleg Znamenskiy - Shutterstock.com






[image: ] CATTEDRALE SANTA MARIA DEL FIORE [image: ][image: ]



Quatrième plus grande cathédrale au monde, Santa Maria del Fiore est couronnée par la coupole révolutionnaire de Brunelleschi.



[image: ]

Cathédrale de Florence. - © Dennis van de Water - Shutterstock.com






[image: ] CORRIDOIO VASARIANO [image: ][image: ]



Prouesse architecturale de Giorgio Vasari, ce couloir secret voulu par les Médicis relie le Palazzo Vecchio au Palazzo Pitti.



[image: ]

CORRIDOIO VASARIANO - © Efired - Shutterstock.com






[image: ] GALLERIA DEGLI UFFIZI [image: ][image: ]



Patrimoine artistique inestimable, la Galerie des Offices est l'un des musées les plus fréquentés et prestigieux du monde.



[image: ]

GALLERIA DEGLI UFFIZI - © Michael R Evans - Shutterstock.com






[image: ] GALLERIA DELL'ACCADEMIA [image: ][image: ]



Outre ses chefs-d'œuvre de l'école toscane, la Galerie de l'Académie est célèbre pour le David de Michel-Ange.



[image: ]

GALLERIA DELL'ACCADEMIA - © Galleria dell'Accademia - Shutterstock.com






[image: ] GIARDINO DI BOBOLI [image: ][image: ]



Superbe jardin-décor du palazzo Pitti, Boboli est d'autant plus incontournable en avril, lorsque les glycines sont en fleur.



[image: ]

GIARDINO DI BOBOLI - © gillmar - Shutterstock.com






[image: ] MUSEO DELL'OPERA DEL DUOMO [image: ][image: ]



Bijou de modernité, le musée de la cathédrale offre une spectaculaire scénographie à la hauteur des chefs-d’œuvre qu'il abrite.



[image: ]

MUSEO DELL'OPERA DEL DUOMO - © Mitzo - Shutterstock.com






[image: ] PALAZZO VECCHIO [image: ][image: ]



Symbole de la puissance de Florence, le palazzo Vecchio et sa tour de 95 mètres dominent avec élégance la piazza della Signoria.



[image: ]

Panoramic view of famous Piazza della Signoria with Palazzo Vecchio in Florence, Tuscany, Italy. - © bluejayphoto - Shutterstock.com






[image: ] PONTE VECCHIO [image: ][image: ]



Monument emblématique de la capitale toscane, le Ponte Vecchio surplombe l'Arno de ses bijoutiers, joailliers et orfèvres.



[image: ]

PONTE VECCHIO - © sborisov - iStockphoto.com







Top 10 SE REGALER


Destination pour tout épicurien qui se respecte, la Toscane est une région qui se visite autant qu'elle se savoure ! Sa réputation gastronomique n'est plus à faire. Pour mieux vous repérer parmi les innombrables ristoranti et autres osterie, nous vous proposons ici nos 10 coups de cœur pour un déjeuner ou un dîner réussi, sans dommage pour le porte-monnaie. Vous verrez que notre passion pour la cuisine authentique nous a plutôt conduits hors des sentiers classiques, là où les Florentins ont leurs habitudes, mais sans négliger les quartiers plus touristiques où de bonnes adresses perpétuent la tradition. Buon appetito !




[image: ] GLADIUS RISTORANTE [image: ]



A la fois brunch le matin, bistrot le midi, et restaurant soigné le soir : le Gladius est un concept innovant à Florence !





[image: ] I FRATELLINI [image: ]



En plein cœur de Florence, même s'il y a souvent la queue, cette toute petite sandwicherie emblématique vaut l'attente !



[image: ]

I Fratellini, et ses fameux paninis, depuis 1875 à Florence. - © Muriel PARENT






[image: ] IL SANTO BEVITORE [image: ]



Hors du circuit touristique, pourtant tout près du Ponte Vecchio, voici une adresse de connaisseurs au décor de cave à vin voûtée.



[image: ]

IL SANTO BEVITORE - © Sofie Delauw






[image: ] IL LATINI [image: ]



La famille Latini, aux manettes depuis 1911, vous accueille dans une ambiance très italienne autour des meilleurs mets toscans.



[image: ]

Il Latini, une trattoria d’époque qui sert une cuisine de tradition. - © Muriel PARENT






[image: ] POLLINI [image: ]



Dans son food-truck, Sergio prépare avec talent le lampredotto, un sandwich aux tripes issu de la tradition populaire florentine.





[image: ] RISTORANTE DEI ROSSI [image: ]



Un restaurant qui respire la fraîcheur, la sincérité et l'authenticité, situé sur une petite place du quartier de l'Oltrarno.





[image: ] TRATTORIA COCO LEZZONE [image: ]



Une trattoria florentine traditionnelle qui, malgré ses quelques tables, est considérée comme un monument de la cuisine italienne.



[image: ]

Tradition et cuisine florentine chez Coco Lezzone. - © Muriel PARENT






[image: ] TRATTORIA DA BURDE [image: ]



Coup de cœur pour cette trattoria historique, qui fait aussi café, dans le quartier de Peretola, près de l'aéroport de Florence.





[image: ] TRATTORIA SABATINO [image: ]



Créé en 1956, Sabatino est LA trattoria populaire florentine par excellence ! Ici, pas de chichis et on partage sa table.



[image: ]

TRATTORIA SABATINO - © TRATTORIA SABATINO






[image: ] VINI E VECCHI SAPORI [image: ]



Une (très !) petite trattoria qui propose une cuisine de tradition, sincère et savoureuse, tout près de la piazza della Signoria.






Top 5 FAIRE UNE PAUSE


Pour une pause café, dont la réputation n'est plus à faire en Italie, ou pour l'aperitivo, ce délicieux rituel qui marque la fin de journée, Florence regorge d'endroits à découvrir de jour comme de nuit. Avec les œnothèques, les amateurs de bon vin ne seront pas en reste. Découvrez nos coups de cœur.




[image: ] CAFFÈ DEL VERONE [image: ]



Un ascenseur monte jusqu'au toit du Musée des Innocents, les portes s'ouvrent : une terrasse avec vue spectaculaire sur Florence !



[image: ]

Toit-terrasse du Caffè del Verone, avec panorama sur Florence. - © Muriel PARENT






[image: ] CAFFÈ GILLI [image: ]



Place de la République, un café florentin historique de 1733 aux superbes salons avec boiseries et lustres vénitiens de Murano.





[image: ] LA CITÉ - LIBRERIA CAFFÈ [image: ]



Lieu de rencontre fréquenté de jour comme de nuit, ce café littéraire à l'ambiance rétro offre une riche programmation culturelle.





[image: ] MANGIAFOCO OSTERIA & ENOTECA [image: ]



La richesse vinicole toscane est au cœur de cette enoteca pointue, au service complice. Nombreux vins, en bouteille ou au verre.





[image: ] LA MÉNAGÈRE [image: ]



Entre vintage et industriel, à la fois restaurant, bar, magasin de déco et fleuriste, ce concept store fait un tabac à Florence !



[image: ]

La Ménagère, un lieu où s'offrir un apéritif chic et branché à Florence ! - © Muriel PARENT







Top 5 (SE) FAIRE PLAISIR


De la fameuse via dei Tornabuoni au quartier de l'Oltrarno, en passant par les bijouteries sur le Ponte Vecchio, vous trouverez certainement votre bonheur à Florence ! Boutiques de luxe, antiquités, friperies bon marché, petites échoppes de créateurs... Voici nos cinq coups de cœur.




[image: ] AQUAFLOR FIRENZE [image: ]



A Florence, une ville liée de longue date au parfum, la boutique-écrin de Sileno Cheloni est un pur paradis d'essences subtiles.



[image: ]

AQUAFLOR FIRENZE - © Eva Vujacic






[image: ] BOTTEGA ORAFA DEL MAESTRO ALESSANDRO DARI [image: ]



L'atelier-musée du maître orfèvre Alessandro Dari, qui travaille à la vue des visiteurs, est un lieu unique de l'Oltrarno.



[image: ]

BOTTEGA ORAFA DEL MAESTRO ALESSANDRO DARI - © BOTTEGA ORAFA DEL MAESTRO ALESSANDRO DARI






[image: ] MERCATO CENTRALE [image: ]



Immanquable lors de votre séjour florentin, vous trouverez tous les produits gastronomiques de la Toscane au Mercato Centrale.



[image: ]

MERCATO CENTRALE - © peizais - Shutterstock.com






[image: ] OFFICINA PROFUMO-FARMACEUTICA SANTA MARIA NOVELLA [image: ]



La plus ancienne pharmacie du monde est devenue une échoppe où cosmétiques et parfums suivent encore les recettes de l’époque.



[image: ]

A l’Officina Profumo-Farmaceutica Santa Maria Novella, un lieu bien connu des amateurs de parfums. - © Muriel PARENT






[image: ] SCUOLA DEL CUOIO [image: ]



Avec des artisans sur place, cette célèbre école du cuir expose l'art du tannage et vend des accessoires de grande qualité.



[image: ]

SCUOLA DEL CUOIO - © Scuola del Cuoio di Firenze







Top 5 BOUGER & BULLER


Les attractions toscanes ne se limitent pas à l'art, à la culture ou à l'histoire. Ceux qui souhaitent s'offrir une parenthèse bien-être apprécieront notamment les thermes de Saturnia et Montecatini Terme, cœur du thermalisme en Toscane, où vous découvrirez des eaux aux nombreuses vertus thérapeutiques. Ou bien, pour réjouir petits et grands, le plus grand parc d'attractions de Toscane, dans la province de Livourne.




[image: ] CUCINA LORENZO DE’ MEDICI [image: ]



Apprentissage de la cuisine toscane au contact de chefs réputés, le tout au premier étage du Mercato Centrale. La grande classe !



[image: ]

CUCINA LORENZO DE’ MEDICI - © Cucina Lorenzo de’ Medici






[image: ] PARCO DIVERTIMENTI CAVALLINO MATTO [image: ]



Le plus grand parc d'attractions de Toscane, entouré d'une superbe pinède, situé dans la commune de Marina di Castagneto Carducci.





[image: ] SEA KAYAK ITALY [image: ]



Excursions en kayak à la découverte des spectaculaires paysages côtiers de l'île d'Elbe en compagnie du guide marin Gaudenzio.





[image: ] TERME DI MONTECATINI [image: ]



Parmi les célèbres établissements thermaux de Montecatini : Tettuccio, Tamerici et Regina, qui offrent une gamme complète de soins.



[image: ]

TERME DI MONTECATINI - © Hibiscus81 - Shutterstock.com






[image: ] TERME DI SATURNIA [image: ]



Nichés sur les collines de la Maremme, à ciel ouvert, les thermes de Saturnia sont accessibles gratuitement de jour comme de nuit.



[image: ]

TERME DI SATURNIA - © MNStudio - Shutterstock.com







Top 5 SORTIR


Pour une soirée ciné ou pour une folle nuit à danser sur les podiums, partons découvrir la Florence nocturne. Des spectacles ont lieu un peu partout et les discothèques se remplissent d'étudiants ou de VIP : à vous de choisir ! Voici 5 endroits où être assuré de passer une chouette soirée.




[image: ] GIUNTI ODEON, CINEMA & LIBRERIA [image: ]



Cinéma-librairie au charme fou, inauguré dans les années 1920, situé au sein du palazzo dello Strozzino, conçu par Brunelleschi.



[image: ]

GIUNTI ODEON, CINEMA & LIBRERIA - © vvoe - Shutterstock.com






[image: ] MANIFATTURA TABACCHI [image: ]



Ancienne usine de tabac fraîchement transformée en un complexe culturel. C'est le spot concert, cinéma et clubbing du moment !



[image: ]

MANIFATTURA TABACCHI - © Alex_Mastro - Shutterstock.com






[image: ] TEATRO DEL MAGGIO [image: ]



Opéra inauguré en 2014 qui accueille le Maggio Musicale Fiorentino et de nombreux concerts et ballets. Consultez le programme !



[image: ]

TEATRO DEL MAGGIO - © Michele Monasta






[image: ] TEATRO VERDI [image: ]



Inauguré en 1854, le plus grand théâtre à l'italienne de Toscane est une véritable institution du spectacle à Florence !



[image: ]

TEATRO VERDI - © Sergio Delle Vedove - Shutterstock.com






[image: ] TENAX [image: ]



Profitez d'une soirée au Tenax jusqu'au bout de la nuit ! Ce club florentin, branché et alternatif, est très prisé depuis 1981.






Top 10 SE LOGER


Vu la panoplie des solutions d'hébergement à Florence, on n'aura que l'embarras du choix... Pour être à deux pas des monuments les plus prestigieux, on choisira le très touristique (mais sublime) quartier de San Giovanni. Proche de la gare, le quartier vivant de Santa Maria Novella propose de nombreux établissements à différents prix, tout comme le quartier de Santa Croce, le préféré des jeunes, beaucoup moins touristique, beaucoup plus « couleur locale ». Le quartier de l'Oltrarno, lui aussi, séduit les voyageurs qui fuient les endroits trop touristiques et cherchent l'authenticité.

Et pour parfaire votre belle virée dans le Chianti, l'agence To Toscane est ce que nous avons trouvé de mieux, on vous laisse découvrir !




[image: ] B&B IL SALOTTO DI FIRENZE [image: ]



B&B merveilleusement positionné, à l'angle de la place du Dôme, qui souffle un vent de fraîcheur dans l'hébergement florentin.





[image: ] BENCI HOUSE [image: ]



Idéalement située pour prendre le pouls de Florence, cette ravissante maison d'hôtes surprend avec ses chambres joliment boisées.





[image: ] CASA HOWARD [image: ]



Une adresse unique, différente, classe, intelligente et inoubliable pour tous ceux qui auront la chance de pouvoir réserver.



[image: ]

CASA HOWARD - © CASA HOWARD






[image: ] CASA SANTO NOME DI GESÙ [image: ]



Envie de dormir dans un couvent ? Et de découvrir un jardin secret au cœur de l'Oltrarno ? Voici l'adresse qu'il vous faut !





[image: ] HOTEL LOGGIATO DEI SERVITI [image: ]



Sur la place Santissima Annunziata, l'adresse absolue pour qui recherche une plongée dans l'histoire et une expérience à part.



[image: ]

HOTEL LOGGIATO DEI SERVITI - © Loggiato dei Serviti






[image: ] QK COSTA 58 HOME TOWER [image: ]



Six splendides appartements au panorama hors du commun, au sein d'une ancienne tour militaire, tout près du Ponte Vecchio.





[image: ] RESIDENCE HILDA [image: ]



Résidence rénovée récemment près de la cathédrale abritant des appartements de grand confort.



[image: ]

RESIDENCE HILDA - © Residence Hilda






[image: ] SOPRARNO SUITES [image: ]



Résidence d'époque et de caractère, ambiance rétro et déco éclectique, style et confort qui font l'unanimité... A découvrir !



[image: ]

SOPRARNO SUITES - © BETTY SOPRARNO






[image: ] TO TOSCANE [image: ]



La villa de rêve vous attend grâce à cette agence de location offrant un service client aux petits oignons. À vous la dolce vita !



[image: ]

TO TOSCANE - © To Toscane






[image: ] VELONA’S JUNGLE LUXURY SUITES [image: ]



Près du parc des Cascine, ce B&B au charme irrésistible est une histoire de famille à découvrir, tout comme le petit-déjeuner.



[image: ]

VELONA’S JUNGLE LUXURY SUITES - © VELONA’S JUNGLE LUXURY SUITES







Pratique



Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] De la France vers l’Italie : composer le 00 39 avant le numéro complet, en marquant le 0 du code de la ville.

[image: ] De l’Italie vers la France : composer le 00 33, puis le numéro du correspondant sans le 0 initial. Nota bene : le nombre de chiffres dans les numéros de téléphone italiens n’est pas fixe.

[image: ] Depuis juin 2017, adieu les surcoûts lors de vos voyages en Europe. En effet, les frais d’itinérance n’ont plus cours dans les 27 pays membres de l’Union européenne.


[image: ]Accessibilité

Si les transports en commun sont difficilement accessibles pour les personnes à mobilité réduite ou les parents avec une poussette, beaucoup de musées et d'hôtels mettent un point d'honneur à faciliter leur voyage : plan incliné, rampes, visites guidées adaptées... Le parc hôtelier toscan fait de bons progrès en la matière depuis plusieurs années, même si de gros efforts restent à faire.


[image: ]Santé

En cas de problème, renseignez-vous auprès du consulat français pour avoir la liste des médecins parlant français ou organiser un rapatriement.

Sachez que si vous possédez une carte bancaire Visa® ou MasterCard®, vous bénéficiez automatiquement d’une assurance médicale et d’une assistance rapatriement sanitaire valables pour tout déplacement à l’étranger de moins de 90 jours.


[image: ]Urgences sur place

Partout dans l’Union européenne, le 112 est le numéro d’appel d’urgence pour contacter une ambulance, les pompiers ou la police. Ce numéro est gratuit et accessible 24h/24.


[image: ]Sécurité

Florence est une ville tranquille, attention toutefois aux pickpockets.

En Italie, il existe trois types de police : la Polizia di Stato (police nationale), les Carabinieri (gendarmes) et les Vigili, les agents de la police municipale.


[image: ]LGBTQ

L’accueil de l’homosexualité dans un pays au cœur du catholicisme, comme l’Italie, est pour le moins « discret ». Mais il n’est pas rare de voir deux personnes de même sexe se tenir la main dans les rues de Florence, et de nombreuses adresses affichent leurs couleurs.


[image: ]Ambassade et consulats

Pas d’ambassade de France à Florence, elle se situe à Rome. Par contre, l’Institut Français de Florence, situé Piazza Ognissanti, dans le palais Lenzi, abrite le consulat honoraire de France. Bon à savoir en cas de pépins.


[image: ]Poste

La poste italienne a une certaine réputation de lenteur. Disons plutôt que les délais d'acheminement peuvent être un peu aléatoires, mais que le courrier finit en général par arriver. Que l'on se rassure : une carte postale envoyée de Florence met moins d'une semaine pour parvenir à son destinataire en France ou en Belgique, dix jours pour le Canada. Le timbre pour la France (« francobollo per la Francia ») coûte 1,30 €. On les achète dans les bureaux de poste ou dans les tabacs marqués d'un « T » blanc sur fond noir. Les boîtes aux lettres sont rouges.


[image: ]Médias locaux

L'Italie possède une longue tradition de presse écrite. Parmi les quotidiens nationaux les plus lus : La Repubblica, Il Corriere della Sera ou La Stampa. Le quotidien de Florence est La Nazione. Pour les passionnés de sport, La Gazzetta dello Sport est un immanquable. Des magazines comme L’Espresso ou Panorama développent les sujets les plus divers, et sont très utiles pour qui veut comprendre la société italienne contemporaine.

A la télévision, on notera la RAI (Radio Audizione Italia), concurrencée par les chaînes du groupe de Silvio Berlusconi, Mediaset.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Buongiorno, il mio telefono non funziona, può aiutarmi per favore?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Non mi sento bene. Può accompagnarmi all'ospedale più vicino, per favore?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
C'è un medico che parla francese? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Mi hanno appena rubato i documenti, dov'è la stazione di polizia più vicina?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
È un quartiere pericoloso o posso andare senza timori? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Vende francobolli per una cartolina da spedire in Francia? Quanto costa?
 







Découvrir


Au cœur d'un cirque de collines entrecoupées de cyprès, Florence, la capitale toscane, ville d'art par excellence, continue d'exercer une fascination sans égale dans l'imaginaire collectif. Par ses merveilles, elle traverse les siècles et mérite son surnom de Florence la Magnifique. Esthétiquement, la cité florentine est une référence absolue et incontestée, inscrite sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco. Ainsi, après avoir été longtemps privé de voyager, quel meilleur choix que Florence ?

Mais la Toscane, entre tradition et modernisme, c'est aussi une identité forte, une économie diversifiée dynamique, un artisanat raffiné, des festivités séculaires toujours aussi vivantes aujourd'hui et, bien sûr, une œno-gastronomie de renommée mondiale. Nous souhaitons ici vous faire découvrir tous ces différents visages, en n'omettant pas la Florence moderne qui s'inscrit dans le XXIe siècle.


Sur la route des vins toscans [image: ]


La richesse de la Toscane ne se limite pas à ses paysages magnifiquement vallonnés, à son architecture médiévale, à ses légendaires chefs-d’œuvre, ou bien encore à sa gastronomie, particulièrement réputée. Il serait d’ailleurs terriblement frustrant de ne pas avoir de vins à la hauteur de cette fameuse cuisine toscane. Heureusement, le Chianti, les « super toscans », le Brunello, le Montescudaio ou le Vernaccia mettent tout le monde d’accord et les fins gourmets sont à l’abri d’une telle déception.

Entre mer Tyrrhénienne et chaîne des Apennins, le pays toscan défend  de nombreuses appellations à haute valeur ajoutée, ainsi que des cépages  autochtones, qui s’épanouissent sur des terres riches et sous un soleil  généreux. À chaque coin de rue, on trouve œnothèques et bars à vin.  Mais pour aller plus loin et déguster directement au domaine, les routes  des vins ne manquent pas. Seize au total !


[image: ]

Le gallo Nero, emblème du Chianti. - © hipproductions - iStockphoto.com




[image: ]

La région du Chianti - © georgeclerk - iStockphoto.com



[image: ]


[image: ]

FLORENCE – FIRENZE - © TommasoT - Shutterstock.com



[image: ]

Introduction au vignoble toscan

Le vin est une véritable  réalité économique de la campagne  toscane, un mode de vie, une  philosophie presque, en tout cas un trésor  à partager au gré de ses  paysages et des rencontres avec ses  producteurs. Amis épicuriens, quelle  meilleure façon de pénétrer l’âme  d’une région que de partir à la  découverte de son terroir ?

Le vignoble toscan couvre environ  86 000 hectares, dont 20 000 en  DOC (dénomination d’origine contrôlée)  et DOCG (dénomination d’origine  contrôlée et garantie). Véritable  porte-étendard des vins de Toscane,  le Sangiovese est un cépage rouge  emblématique et capable de prouesses.  Comme en France, il existe des  appellations génériques et, au sein de  cette zone, une quarantaine  d’appellations communales (Bianco di  Pitigliano, Elba, Rosso di  Montalcino, Valdichiana, Vino Nobile di  Montepulciano…). Parmi  celles-ci, il y a l’incontournable Chianti  Classico.

Avant de  vous lancer sur les routes du Chianti, entrecoupées de  cyprès et de  rencontres avec des viticulteurs passionnés, un bon point  de départ pour  aiguiser votre palais et peaufiner vos connaissances  peut être le musée  Casa Chianti Classico de Radda. Un intéressant  parcours sensoriel  devrait vous permettre, à la fin de la visite, de  distinguer un Classico  d’un Riserva.

Outre les incontournables routes des vins  sillonnant le Chianti,  nous avons pris le parti de vous faire découvrir  des itinéraires  généralement moins abordés, mais toujours bien indiqués  et non moins  savoureux, entre culture, viticulture et dégustation. Salute !

Le chianti, roi de Toscane, et sa route dite « La Chiantigiana »

Denominazione di Origine Protetta (DOP), le Chianti correspond en réalité à un territoire plus vaste que sa région homonyme. Parmi les huit zones de production, celle qui en résume parfaitement toute l’âme et la vitalité, et qui forme un itinéraire œnologique vivement conseillé, est la zone d’appellation Chianti Classico. Sa production s’étend sur 7 000 hectares, compris entre les provinces de Florence et de Sienne, en incluant les communes de Castellina, Radda, Gaiole et Greve in Chianti, et, partiellement, les communes de San Casciano, Tavarnelle, Val di Pesa, Barberino, Val d’Elsa et Castelnuovo Berardenga. Ces frontières instituées par une loi de 1929 correspondent en fait à celles déjà fixées en 1716 par un décret du grand-duc de Toscane. Dans cette région productrice de grands crus, l’association Gallo Nero, dont le coq noir est apposé sur le col des bouteilles, fonctionne avec plus de 800 fermes vinicoles particulièrement actives. Autrefois, les cépages étaient souvent mélangés, mais aujourd’hui, le plus italien des vins rouges est, pour l’essentiel, élaboré à partir du noble raisin noir du Sangiovese.

Patrie du vin, le Chianti porte depuis toujours les noms de familles illustres : Ricasoli, Firidolfi, Capponi, Cavalcanti…, toutes propriétaires de palais, abbayes et immenses domaines dotés de terres extrêmement fertiles. Ici règne une parfaite harmonie entre l’homme et la nature grâce à des paysages modelés comme des tableaux de Léonard de Vinci et une géométrie constante des vignes, parmi la riche végétation et les forêts de chênes, de frênes et de châtaigniers. L’entrée des fermes est souvent bordée de cyprès, tandis que de la terre montent des parfums de bruyère, d’iris, de lavande et de violette. Le Chianti présente aux visiteurs qui s’y aventurent l’une des autres plus belles facettes de la Toscane : la gastronomie, à travers sa charcuterie et ses vins. Les caves attendent les curieux, tout comme les petits villages perdus dans les douces collines qui s’étirent entre Florence et Sienne.

Sur la fameuse route des vins appelée Chiantigiana (SR 222), nombre de caves ouvrent leurs portes au public sur réservation, les dégustations sont généralement gratuites en cas d’achat de bouteilles, sinon il faut compter en moyenne 10 € pour goûter à trois vins différents. On peut suggérer quelques domaines qui méritent le détour :

[image: ] La Castellina, qui cultive 30 hectares de vignes sur les collines de Castellina in Chianti, produit principalement du Chianti Classico. Ces vins denses et ronds, dont la cuvée Tommaso Bojola Riserva (du nom de son talentueux vigneron), sont vendus au sein du Palazzo Squarcialupi, désormais propriété de la famille Bojola-Targioni. Il est conseillé de visiter ce palais du XVe siècle, notamment les caves en sous-sol et l’œnothèque qui abrite de très belles bouteilles. Chez ce même producteur, il faut s’offrir un déjeuner à la Taverna Squarcialupi.

[image: ] Marchese Antinori, la « superstar » du vin italien, invite l’esthète dans ses nouvelles caves de 26 000 m², situées sur la « Chiantigiana », près de Bargino. Très impressionnant ! Le domaine a largement contribué à la renaissance du Chianti. Le marquis Piero Antinori représente la vingt-sixième génération à la tête des affaires de cette dynastie de viticulteurs toscans arrivés en Toscane au XIIIe siècle. Déjà une certaine idée de développement durable, n’est-ce pas ? Des plus abordables aux plus somptueux, on trouve des vins dans une large palette de prix, et de goûts. Parmi nos beaux souvenirs, citons le Chianti Classico Riserva, à la robe grenat : un assemblage de sangiovese et d’une touche de cabernet-sauvignon pour un agréable arôme fruité de cerise.

[image: ] Vignamaggio, au sud de Greve in Chianti, est l’un des plus anciens domaines agricoles de Toscane. Exploitation vinicole, mais aussi agritourisme haut de gamme et restaurant, la propriété propose des visites sur l’ensemble de son domaine, qui compte près de 140 hectares dédiés à la vigne et 22 autres à la culture de l’olive. Il est possible de goûter au Chianti Classico DOCG, élaboré uniquement à partir de sangiovese, au Chianti Classico Riserva, un assemblage sangiovese à 80 % et de merlot à 20 %, mais aussi à leur délicieuse huile d’olive extra-vierge. Le visiteur se voit même offrir une sélection de salumi et fromages locaux.

Routes des vins dans la région de Sienne

La campagne siennoise, où se succèdent villages pittoresques et vignobles sacrés, est traversée par deux routes œno-culturelles de grande renommée. La première, celle du « Vino Nobile di Montepulciano », permet de découvrir le territoire de Montepulciano, sa culture, ses produits traditionnels, ses richesses naturelles, culturelles et historiques. Un tourisme œno-gastronomique de choix ! Les origines de ce vin sont très anciennes et intimement liées à l’histoire de Montepulciano. La présence de caves merveilleusement intégrées dans le centre historique de la ville en est le parfait témoignage. Pourquoi « vino nobile » ? Parce que ce vin onéreux était l’apanage des nobles européens. Sa renommée est telle que, dès 1350, il fut exporté hors des frontières ; le pape Paul III loua ses admirables qualités et Voltaire le cita dans Candide.

[image: ] Cantine Contucci, un « must-have » de la région, dont la remarquable cave, aménagée dans un palais du XVIe siècle, se dresse sur la Piazza Grande, point culminant de Montepulciano. La famille Contucci produit du vin depuis le milieu du XVIIe siècle. Quarante générations après, Andrea Contucci est là et travaille un Vin Noble d’une grande intensité, aux arômes de fruits rouges sauvages. Superbe !

La seconde route siennoise des vins est dédiée au « Brunello di Montalcino ». Une appellation toscane prestigieuse pour ce vin rouge DOCG d’une puissance légendaire, basé sur le noble cépage local sangiovese. Ce nectar est considéré comme le vin le plus cher d’Italie. Le premier millésime officiel date de 1888. C’est dans les années 1870 que le jeune viticulteur Ferruccio Biondi Santi replante son cépage à partir d’une variété de vigne particulièrement résistante au phylloxéra. Ferruccio cherche à s’éloigner des traditions locales et expérimente un long vieillissement en fûts de chêne, suivi d’une nouvelle période de raffinage en bouteille. Le Brunello, accompagnant à merveille la bistecca alla fiorentina, provient de la zone autour de la petite ville de Montalcino, à environ 40 kilomètres au sud de Sienne.

[image: ] Fattoria dei Barbi, entre Montalcino et Scansano, est une fameuse propriété tenue depuis 1790 par les Colombini, noble famille de Sienne. Elle produit une superbe panoplie de vins tels le Brunello di Montalcino DOCG (un mariage de puissance, d’élégance et de classicisme), le Rosso di Montalcino DOC, le Morellino di Scansano DOCG…

« Strada del Vino dei Colli di Candia e Lunigiana », dans la province de Massa-Carrara

Ici, dans le nord de la Toscane, le gris des Alpes apuanes, qui culminent à 2 000 mètres d’altitude, contraste avec les plaines verdoyantes couvertes de vignes. L’histoire du vin de ce territoire remonte à l’Antiquité, mais sa reconnaissance DOC date de 1981 et IGT de 1995. Cette zone exclusive de production donne notamment naissance au Vermentino, dont le blanc se caractérise par un fruité intense et un léger arôme d’amande, et le rouge par sa délicatesse et son côté vineux.

[image: ] Castel del Piano, un domaine situé dans la région méconnue de la Lunigiana (une terre riche en traditions et histoire, dont le nom provient de la Lune), élabore avec passion des vins naturels comme l’excellent Groppolungo, assemblage de vermentino nero (cépage autochtone), merlot et syrah. Un vin minéral de couleur rubis au tanin lisse, qui accompagne divinement la bistecca alla fiorentina.

« Strada del Vino Lucca, Montecarlo e Versilia », dans la province de Lucques

La région offre une route des vins sillonnant entre des paysages contrastés, des sommets blancs de marbre des Alpes apuanes au bleu de la mer. Cette terre d’une grande variété bénéficie d’une agriculture ancienne, alimentée par des siècles de culture rurale, dont la vigne et l’olivier. Sur votre parcours, ponctué de nombreuses caves viticoles renommées, vous pourrez notamment profiter des vins DOC de Montecarlo et des Colline Lucchesi, mais aussi de la célèbre huile d’olive DOP de Lucques.

[image: ] Tenuta del Buonamico, près de Montecarlo, est un domaine de 45 hectares admirablement géré par la famille Fontana. Sa spécialité ? Le Vermentino, un mono-cépage connu pour ses arômes de pomme fraîche, amande verte et épices douces. Il est possible de visiter la cave, de découvrir le processus de vinification et, bien sûr, de s’offrir une dégustation en compagnie du sommelier.

« Strada del Vino Colli di Maremma », dans la province de Grosseto

Au sud de la Toscane, cette province offre un itinéraire d’une grande richesse œno-gastronomique, pourtant boudé des touristes. Morellino di Scansano, Ansonica (Côte d’Argent), Bianco di Pitigliano, Capalbio, Sovana et Parrina sont les DOC et protagonistes de la cuisine locale de ce territoire, où la culture de la vigne remonte à l’époque des Étrusques.

[image: ] Podere Castellaccia, au sud de Grosseto, est un domaine réputé, typique de la Maremme, qui s’étend sur 11 hectares de vignes. La famille Pellegrini élabore un excellent Morellino di Scansano DOC, essentiellement composé de sangiovese (90 %), de merlot (7 %) et d’une touche d’alicante (3 %).

Un dernier conseil pour la route ! La meilleure période de l’année pour sillonner la Toscane est celle précédant les vendanges, généralement début septembre, lorsque les rameaux ploient sous le poids des grappes mûres. En outre, cette période s’accompagne d’innombrables festivités liées à la récolte, comme la Festa dell’Uva à Vagliagli, près de Castelnuovo Berardenga, ou à Capoliveri, sur l’île d’Elbe, ou encore Vino al Vino à Panzano, dans le Chianti. Un seul mot d’ordre : dégustation !




Florence et la Maison des Médicis [image: ]


Habiles marchands et négociateurs devenus banquiers, les Médicis (Medici en italien) furent les princes de Florence. Du XVe au XVIIIe siècle, la famille décida du sort de la cité. Leur ascension politique fut marquée par un mécénat sans précédent. Convoités par les cours étrangères, les plus grands artistes de l’époque tels Léonard de Vinci, Filippo Brunelleschi et Michel-Ange sont parmi leurs protégés. Que ce soit pour le régime médicéen ou pour tout simple citoyen, vivre dans la Florence agitée de la Renaissance, c’est faire l’expérience des vicissitudes de la chose publique, c’est apprendre à composer entre la fidélité à ses convictions et la nécessaire adaptation aux événements, avec le risque de tout perdre. Cette faste période, qui mêle intrigues, personnages charismatiques, jeux de pouvoir et environnement artistique incomparable, est probablement à l’origine du succès de la série, diffusée sur Netflix, Les Médicis : Maîtres de Florence.  Le destin grandiose de la famille Médicis hissera même Catherine, épouse d’Henri II, et Marie, épouse d’Henri IV, dans la machinerie matrimoniale de la cour de France. Entre gloire politique, triomphe de l’art et déchéance, voici l’histoire de la plus grande dynastie de la Renaissance.
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Portrait de Cosme Ier. - © Everett - Art - Shutterstock.com
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Catherine de Médicis. - © Morphart Creation - Shutterstock.Com



La conquête du pouvoir

Au XVe siècle, Florence s’affirme comme l’une des grandes puissances italiennes. Contrairement au régime seigneurial qui s’implante dans beaucoup de villes, à Florence le gouvernement associe le jeu des institutions communales au contrôle oligarchique exercé par de puissantes familles. Les Médicis seront maîtres de ce système à partir de 1434, lorsque Cosme l’Ancien revient de son exil, tandis que son ennemi, Rinaldo degli Albizzi, est à son tour chassé de Florence.

Les Médicis s’étaient enrichis au cours du XIIIe siècle et étaient devenus à la fin du siècle suivant l’une des plus riches familles florentines. La puissance de leur banque fut l’assise de leur pouvoir politique. Pour concilier le régime républicain et la prééminence de sa maison, Cosme l’Ancien se rend maître des mécanismes électoraux. Mais la véritable originalité de sa politique tient dans le large consentement qu’il parvient à susciter chez les Florentins. Une indéniable réussite qui explique la longévité de ce régime à travers ses successeurs jusqu’aux années 1490. Les Médicis profitent en effet de leur réputation favorable à un gouvernement populaire. Cosme soigne son image en ce sens : il affiche un détachement à tout ce qui peut rendre visible la réalité de son pouvoir. Avec des manières de simple citoyen, il se présente comme le grand marchand et ne semble pas se distinguer de ses compatriotes, sinon par l’ampleur de son mécénat.

À la mort de Cosme l’Ancien en 1464, son fils Pierre le Goutteux, d’une santé précaire, reprend le flambeau, mais ne survit que quelques années, et laisse place à son propre fils, Laurent le Magnifique dès 1469. Le nouveau maître de Florence adopte un comportement princier et se montre plus prompt que ses ancêtres à occuper les charges publiques. Le consensus autour de son régime reste solide grâce à son extraordinaire prestige, lié non seulement à son mécénat (il finance Verrocchio, Botticelli, Lippi ou Michel-Ange), mais aussi à des capacités politiques hors du commun, qui lui donnèrent une réputation d’homme sage et avisé dans toute l’Italie.

Les oppositions à la mainmise des Médicis sur Florence restent toutefois vivaces. Machiavel le note ainsi : « Les Médicis ont couru tous les dix ans le risque de perdre le pouvoir. » Des complots furent parfois très proches en effet de réussir. Lors de la conjuration des Pazzi en 1478, Laurent le Magnifique est blessé et son frère Julien tué au Duomo, la cathédrale de Florence, en pleine messe de Pâques. Paradoxalement, ces troubles renforcent le soutien populaire et le pouvoir des Médicis.

Les Médicis dans la tourmente

Après la mort du Magnifique en 1492, son fils Pierre le Malchanceux se révèle incapable de gouverner et de légitimer son autorité sur la ville. Il est chassé du pouvoir au bout de deux ans lors du passage des armées françaises conduites par Charles VIII, qui traverse l’Italie pour faire valoir ses droits sur le royaume de Naples.

Entre 1494 et 1512, les institutions républicaines sont rénovées. Sous l’influence du prédicateur dominicain Savonarole, un régime théocratique est mis en place. Mais l’oligarchie florentine reprend les choses en main en faisant exécuter, sur la place de la Seigneurie, Savonarole, accusé d’hérésie, dont le radicalisme et le conflit avec le pape avaient placé Florence dans une impasse.

Retour des Médicis, fin de la République

En 1512, les Français sont chassés d'Italie par une coalition, la Sainte Ligue, qui unit Espagnols, Vénitiens, Suisses et Anglais au pape Jules II. La débâcle française entraîne la chute de la république florentine, alliée à la France, et le retour des Médicis. La famille ne triomphe pas seulement à Florence. En 1513, le deuxième fils de Laurent le Magnifique, Jean, est élu pape sous le nom de Léon X. Comme son père, il devient un grand mécène et soutient entre autres Raphaël. Dans toute la péninsule, l'avènement du pape Médicis est considéré comme un renouveau pour l'Église. À Florence, le régime des Médicis reste toutefois fragile. La tutelle est d'abord assurée par le troisième fils du Magnifique, Julien, duc de Nemours, vite déchargé de ce rôle par son frère Léon X. L'ambition des Médicis est alors de se constituer en dynastie. Le pouvoir revient ensuite à un neveu du Magnifique, le cardinal Jules de Médicis, qui monte à son tour sur le trône pontifical en 1523 sous le nom de Clément VII. Mais cette dépendance de Florence à l'égard du pouvoir pontifical mené à Rome ne tarde pas à produire des effets néfastes, puisque cela mine la légitimité des Médicis aux yeux de l'oligarchie florentine. De plus, cela expose Florence au contrecoup de la politique romaine en Italie. En 1527, les Médicis sont à nouveau chassés de Florence. La république florentine se rétablit, mais elle est rapidement fragilisée par des querelles internes et par le rapprochement entre le pape Médicis et l'empereur Charles Quint. En 1529, Florence passe aux mains de la faction populaire et fait le choix de la lutte contre la papauté et l'empire. En 1530, les Médicis reprennent le pouvoir, mais leur problème est de savoir quel régime édifier. La réforme des institutions en 1532 confirme le choix d'un modèle monarchique, critiqué par les partisans de la république. Après avoir obtenu le titre de duc de Florence, Alexandre de Médicis est assassiné en 1537 par son cousin Lorenzino (qui inspirera le Lorenzaccio de Musset). Le Sénat florentin fait appel à un autre Médicis, Cosme Ier, qui, malgré son jeune âge, s'affranchit de la tutelle et impose un pouvoir autoritaire. Le génie de Cosme est de présenter son règne comme le remède aux dérives de la liberté républicaine et aux brutalités du principat d'Alexandre. Un juste milieu politique idéal, dont on comprend la portée dans la Salle des Cinq-Cents du Palazzo Vecchio. Entre-temps, en 1533, Catherine de Médicis, fille de Laurent II, épouse Henri II, roi de France. Un grand succès pour une famille de parvenus !

Seconde dynastie des Médicis, gloire et déchéance

Sous l’impulsion de Cosme, Florence domine toute la Toscane en s’emparant de deux grandes cités rivales, Lucques et Sienne. Cosme obtient en 1569 le titre de grand-duc de Toscane par le pape Pie V. Il s’installe au Palazzo Pitti, fait construire la Galerie des Offices, s’entoure de grands artistes tels Vasari, Cellini ou Giambologna. Son prestige est renforcé par des mariages, dont celui de son fils, François Ier de Médicis, avec Jeanne d’Autriche. De cette union naîtra Marie de Médicis, future reine de France. Le grand-duché de Toscane existera pendant près de trois siècles. Les six successeurs de Cosme auront en commun le mérite de rassembler un fabuleux patrimoine artistique aux Offices et au Palais Pitti.

Jean-Gaston, dernier Médicis grand-duc de Toscane, meurt sans enfants. À l’extinction de la dynastie en 1737, les Lorraine prirent la relève et leur dynastie régna jusqu’en 1859. Florence avait dominé au XVe siècle, mais Rome supplanta la cité florentine au XVIe siècle comme capitale des arts et capitale politique.
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Sienne, à l'heure du palio [image: ]


Sise au sommet des collines toscanes, à 70 kilomètres au sud de Florence, Sienne est connue pour son architecture médiévale unique et son patrimoine artistique. Reconnaissable entre toutes par ses murs de briques ocre et rouges, la cité doit aussi sa renommée mondiale à son célèbre palio. Ne vous y méprenez pas, nous sommes bien loin d'une simple fête traditionnelle ! Deux fois par an, depuis plus de quatre siècles, cette course de chevaux mythique fait trembler les pavés de la Piazza del Campo. Tout Siennois se retrouve chaque 2 juillet et chaque 16 août sur cette splendide place à souffrir, à espérer et à exploser de joie quand son quartier gagne. Car Sienne, bien plus qu'une cité, se présente comme un agglomérat de quartiers hérités de son passé guerrier, appelés « contrade », qui se préparent sans cesse pour cet affrontement suprême. Cette division en dix-sept contrade a encore aujourd'hui une signification fondamentale pour les Siennois qui considèrent leur appartenance à l'une de ces « villes dans la ville » avec autant d'orgueil que leur appartenance à Sienne elle-même.
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A l’heure du Palio. - © M. Rohana - Shutterstock.com
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Défilé des contrade avant la course. - © Migel - Shutterstock.com
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Un rituel immuable depuis le Moyen Âge

Chaque été, les rues et les balcons de chaque contrada se parent de fanions et de drapeaux. Les deux folles courses hippiques du Palio, qui se déroulent le 2 juillet en l’honneur de la Madone de Provenzano et le 16 août pour l’Assomption, sont précédées par la bénédiction du couple homme-cheval en l’église de leur quartier respectif. Chaque contrada possède en effet sa propre église, mais aussi sa place, sa fontaine, son musée, son hymne, son drapeau, même son site Internet officiel, et, bien sûr, son saint protecteur. Puis le cortège historique, la Passeggiata Storica, défile dans le vieux Sienne au son des tambours militaires et des trompettes, entre costumes bouffants d’époque et lancers de drapeaux. C’est un spectacle incroyable, à la fois solennel et émouvant, sans doute d’un autre temps pour les touristes qui affluent du monde entier, parfois médusés devant tant d’émulation… Un temps qui remonte au Moyen Âge, lorsque les Florentins, les éternels rivaux de la Sienne gibeline, n’entendaient déjà rien au Palio, et prenaient les Siennois pour des fous. Rares sont les fêtes médiévales qui perdurent jusqu’à nous avec autant d’authenticité et de vivacité comme le Palio de Sienne.

Alors que la foule est massée au centre de la Piazza del Campo, transformée en hippodrome hors norme, et que la tension est à son comble, juste avant la course, le Carroccio, un char tracté par quatre énormes bœufs blancs, fait le tour de la place hissant fièrement le Drappellone, le drapeau tant convoité remis au quartier vainqueur. Ce trophée symbolise la fierté et l’orgueil de toute une contrada pendant une année entière. Dans les faits, il donne aussi tous les droits de moqueries et de railleries envers les quartiers perdants.

Juste une course de 75 secondes ?

Certainement pas ! Une telle affirmation risquerait de vous attirer les foudres des Siennois. Le Palio, cette cavalcade débridée, est en réalité un tournoi extrêmement compétitif, le tout saupoudré d’une féroce rivalité entre les dix quartiers participants (sur les dix-sept existants). Le chauvinisme atteint alors des proportions rarement égalées. Certains habitants sont si anxieux qu’ils préfèrent rester loin du spectacle ! C’est l’un des plus grands évènements culturels de la péninsule italienne. Il faut sans doute être siennois pour en comprendre toute l’ampleur, car il s’agit là de quelque chose de très sérieux. Côté coulisses par exemple, les couples mariés, provenant de quartiers historiques différents, n’hésitent pas à se séparer durant la période qui précède la course.

Point d’orgue du patriotisme siennois, il faut savoir que le Palio est pourtant couru de nos jours par des jockeys professionnels souvent originaires de Sardaigne (en raison de leur petite taille), et non plus par des enfants de la ville. En outre, le perdant de la course est celui qui finit deuxième et non pas dernier. Quant au cheval, qui porte les couleurs du quartier de la crinière aux sabots, il est désigné par tirage au sort quatre jours seulement avant la course. Singulier, n’est-ce pas ?

Une autre particularité du Palio de Sienne est son côté sauvage : c’est une course à l’ancienne, à cru (sans selle) et sans règles particulières, comme si elle avait lieu lors de sa première édition. Tous les coups sont donc permis, au sens propre du terme ! Les chutes peuvent parfois être dangereuses, le cheval peut même gagner sans son cavalier (ce qui est fréquent), et les sommes mises en jeu sont considérables… La réputation sulfureuse du Palio, entre histoires de dopage et courses truquées, attise sans conteste cette ambiance déjà survoltée. Furieuse, héroïque et bestiale, cette course rend également compte de la prégnance toujours aussi vivace du système des contrade.

C’est le départ ! Lorsque le bruit du canon résonne, la corde tombe, les chevaux s’élancent et la foule exalte, entre frayeur et enthousiasme. Trois tours de la Piazza del Campo, recouverte de terre battue pour l’occasion, c’est certes très court (entre 75 et 90 secondes), mais c’est surtout frénétique, d’une intensité sans égale car, au milieu des hurlements, le temps s’est comme figé. La victoire est sacrée, elle donne lieu à de spectaculaires scènes de liesse. Le cavalier (fantini) gagnant reçoit son Drappellone en soie peinte dans la collégiale Santa Maria in Provenzano le 2 juillet, et dans la cathédrale Santa Maria Assunta le 16 août. Un dîner gigantesque prend ensuite place au sein de la fière contrada vainqueur. Sachez que le quartier de l’Oie, du haut de ses 66 victoires, est le plus victorieux de l’histoire du Palio !

Cruel, le palio ?

Certaines voix s’élèvent face à l’immuable tradition du Palio de Sienne et ses dérives, considérées par les plus ardents défenseurs des animaux comme cruelles et nuisant à l’image de l’Italie. En 2011, à l’initiative de plusieurs associations de protection animale, dont la reconnue Italian Horse Protection, une pétition internationale est lancée pour demander l’interdiction d’utiliser des chevaux lors du Palio. Depuis 1970, une cinquantaine de chevaux sont morts suite à de violentes chutes lors de la course ou des entraînements. La piste est glissante et les virages dangereux. Oui, c’est une course dure, risquée, et les cavaliers peuvent cravacher les autres chevaux… et cavaliers. Mais un grand nombre de Siennois répliquent à ces critiques en faisant valoir les soins apportés aux chevaux qui courent le Palio, notamment grâce à une convention avec une clinique vétérinaire située à côté de la ville, ainsi que la retraite paisible des équidés financée par la municipalité.

Il faut savoir que la forme « moderne » du Palio remonte à 1650, après une longue évolution des jeux ayant eu lieu sur la Piazza del Campo, comme des courses à dos d’ânes ou à dos de bufflonnes, qui avaient elles-mêmes succédé à l’interdiction des combats de taureaux par le concile de Trente, au XVIe siècle. Le Palio est donc bien loin de n’être qu’une festivité, c’est un rite, c’est la fierté des contrade, pour qui le cheval fait aussi l’objet d’un véritable culte. Difficile d’imaginer aujourd’hui le moindre changement, encore moins la folle hypothèse d’annuler cette course mythique, aussi suivie en Italie qu’un match de coupe du monde de football de l’équipe nationale !




Histoire [image: ]


Au cœur de l’Italie, entre Ligurie, Émilie-Romagne, Ombrie et Latium, bordée par la mer Tyrrhénienne, la Toscane a presque toujours pris part aux grandes heures de l’histoire transalpine. Des Étrusques aux Romains, la région fut un berceau culturel à plusieurs reprises. C’est au Moyen Âge et à la Renaissance que la Toscane connaît son âge d’or artistique. De Vinci, Michel-Ange, Brunelleschi, Botticelli…, tous ont alors réalisé leurs légendaires chefs-d’œuvre. Au XIVe siècle, Florence est avec Venise la seule république d’Italie, gouvernée par la famille des Médicis au destin grandiose. Outre sa capitale, les fières cités toscanes comme Sienne, Pise, San Gimignano, témoignent d’un patrimoine artistique et culturel sans pareil, mais sont en lutte continuelle à l’image de l’affrontement entre guelfes et gibelins, immortalisé par Dante dans La Divine Comédie. Retour sur les chapitres qui ont façonné les paysages et la culture d’aujourd’hui.

VIIIe siècle av. J.-C.

                  Apparitions des premières traces de la civilisation étrusque. À son apogée (VIe siècle av. J.-C.), le territoire antique de l’Étrurie correspond en grande partie à la Toscane actuelle. Il est communément admis que c’est à partir des Étrusques que l’Italie prend réellement naissance. Ils s’installent à Rome pendant un siècle et la transforment en véritable ville. Mais quand leur puissance décline, les Romains les chassent. L’Étrurie sera l’une des premières conquêtes de Rome et disparaîtra en 264 av. J.-C. 

59 av. J.-C.

                  Une colonie romaine est établie par Jules César à Florentia, l’actuelle Florence. Sa situation géographique avantageuse, sur les bords de l’Arno et sur la via Cassia qui reliait Rome au nord de l’Italie, lui permet de prospérer rapidement. Le Forum se trouvait à l’emplacement de la Piazza della Repubblica et la ville abritait 10 000 habitants au IIe siècle.      
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Jules César - © Jean-Léon Gérôme - Wikimedia Commons



VIe siècle

La chute de l’Empire romain consommée à la fin du Ve siècle, l’Italie connaît une grande instabilité politique. La Toscane est dominée par les Ostrogoths puis les Byzantins avant de passer sous le contrôle des Lombards en 569 : la région devient alors le Duché de Tuscia et a pour capitale Lucca. La ville le restera pendant deux siècles. 

774

                  Allié à la papauté, Charlemagne met fin au règne des Lombards. La Toscane est rattachée à l’Empire carolingien.      

1075

                  En interdisant aux laïcs de conférer des évêchés, le fameux pape Grégoire VII déclenche la non moins fameuse querelle des Investitures qui l’oppose à l’empereur germanique Henri IV, humilié à Canossa en 1077. Le duché de Toscane est de nouveau indépendant et Florence en                       devient la capitale.   

1082

Le Chianti, région qui se situe entre Florence et Sienne, devient un objet de convoitise et de conflit entre les deux cités. Les affrontements pour déterminer qui exercera le contrôle sur cette région prospère dureront près de quatre siècles.

1115 / Les communes libres 

La comtesse Mathilde meurt à Mantoue et lègue la Toscane à la papauté. Au même moment, un mouvement communal est en train de naître : Lucques devient la première commune d’Italie et Florence devient une cité-Etat régie par une assemblée. La démocratie participative dans ses premières formes émerge, ainsi que les associations d’arts et métiers. La Toscane, aux yeux du monde, est une réussite d’autonomie culturelle, sociale et économique.

1235

                  Les premiers florins sont frappés, d’abord en argent, puis en or à partir de 1252. La monnaie florentine, le « dollar du Moyen Âge », devient alors un point de référence en Europe, témoignant au passage du premier rayonnement de la ville sur la péninsule.      

1240 / Guelfes et gibelins

                  Un climat de guerre civile règne dans chaque cité toscane et entre cités elles-mêmes. Partisans de la papauté, appelés guelfes, et partisans de l’empereur, dits gibelins, se livrent une lutte inexpiable. Florence est dominée par les guelfes, Lucques et Pise sont aux mains des gibelins.      

1260

                  Bataille de Montaperti remportée par les Siennois contre les Florentins. Cette victoire de Sienne marque un coup d’arrêt brutal à la phase d’expansion spectaculaire de la commune florentine depuis que les guelfes sont au pouvoir.      

1306-1321

                  Le Florentin Dante Alighieri écrit La Divine comédie, premier poème rédigé en dialecte toscan, et non en latin.      

1340

                  Importante crise économique à Florence due à la faillite des familles Peruzzi et Bardi.      

1348

                  Terrible épidémie de peste noire qui ravage la Toscane et anéantit la moitié de la population de Sienne et de Florence.      

1406

                  Après quatre ans de résistance, Pise la fière est vaincue par Florence qui obtient enfin un débouché sur la mer. Seules les puissantes républiques de Sienne et de Lucques résistent à la « cité du lys ». 

1434

                  Une famille de riches et habiles banquiers florentins, les Médicis, parvient au pouvoir, se substituant au gouvernement communal. Sous le règne de Laurent de Médicis, entre 1469 et 1492, la république de Florence se transforme en une grande place financière européenne, voire la plus grande. 

1452

                  Naissance à Florence de Léonard de Vinci.      

1454

                  Naissance à Florence d’Amerigo Vespucci.      

Amerigo Vespucci (1454-1512)

Navigateur florentin, Vespucci entre tout d’abord au service des Médicis. Responsable de leur succursale bancaire à Lisbonne, il ressent, là, l’appel du large. Pour le compte du roi du Portugal, puis celui d’Espagne, il se lance dans l’aventure de la découverte maritime. Entre 1499 et 1504, plusieurs expéditions l’amènent sur les côtes de l’Amérique du Sud. C’est à lui que revient pour la première fois de franchir l’équateur et de croiser l’embouchure de l’Amazone. Les résultats de ses voyages ont en son temps pour effet de battre en brèche les connaissances et croyances établies depuis des siècles. C’est à                  l’Allemand Waldseemüller que revient la paternité de l’utilisation du prénom de Vespucci pour nommer les nouvelles terres que ce dernier avait découvertes. Son épouse Simonetta fut l’égérie de nombreux peintres. On retrouve la beauté de ses traits dans certaines œuvres de Botticelli et dans un somptueux portrait de Piero di Cosimo.
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1475

                  Naissance à Caprese, au nord d’Arezzo, de Michelangelo.      

1494

                  Le nord de la péninsule voit surgir les armées du roi de France, Charles VIII, accueilli favorablement à Florence où il renverse les Médicis avec l’aide de leurs opposants.      

1498

Savonarole, qui a sévèrement dénoncé les mœurs délétères de la Renaissance et de la Florence des Médicis, est pendu et brûlé sur le bûcher de la Piazza della Signoria, à l’emplacement même où le moine prédicateur avait fait brûler, en 1497, les vers de Pétrarque et les nus féminins de Botticelli.

Jérôme Savonarole (1452-1498)

Moine dominicain, prieur du couvent San Marco de Florence, Savonarole vouait un culte exalté à la pureté et au dénuement. Il voyait l’Antéchrist dans le néoplatonisme de la cour de Laurent le Magnifique, fit plusieurs prédications enflammées sur les risques que prenait le peuple florentin, et sur l’approche de l’Apocalypse. Personnage charismatique, il eut beaucoup d’émules (dont le frère de Botticelli) et divisa les opinions. Lorsque Florence se retrouva sans gouvernement après l’invasion française, il instaura grâce à l’aide de ses partisans un régime théocratique, supprimant toutes les fêtes non religieuses, forçant chacun à brûler tous les biens qui pouvaient mettre en danger son âme sur le « bûcher des vanités ». Ses ennemis redoublèrent en nombre lorsqu’il dirigea ses attaques contre le pape. Excommunié, il fut traqué dans son couvent, condamné à mort, pendu puis brûlé. Une plaque commémorative rappelle sa triste fin sur la place de la Seigneurie.
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1537

                  Les Médicis retrouvent les commandes de la république florentine. Élu duc de Florence à 18 ans, Cosme Ier devient ensuite en 1569 le premier grand-duc de Toscane jusqu’à son décès. Florence lui doit de nombreux embellissements, notamment la création de la Galerie des Offices et le jardin de Boboli.      

1555

                  Après deux ans de guerre et un siège meurtrier, les troupes de Cosme Ier s’emparent de Sienne, la rivale séculaire de Florence, qui contrôle à présent toute la Toscane. C’est le début d’une longue période florissante pour la cité florentine, qui devient le foyer culturel le plus emblématique de l’humanisme et de la Renaissance. 

1716

Cosme III de Médicis décide de définir les territoires où l'appellation « Chianti » peut être utilisée. Il s'agit du premier exemple de protection des appellations d'origine.

1737

François de Lorraine et son épouse, Marie-Thérèse d’Autriche, héritière des Habsbourg, mettent fin à la dynastie des Médicis. À la mort de son père, Léopold Ier devient le nouveau grand-duc de Toscane et s’installe à Florence en 1765. Acquis aux idées des Lumières qui se répandent alors en Europe, il relance notamment l’agriculture et met fin aux taxes douanières.

30 novembre 1786

Le grand-duché de Toscane décide d'abolir la peine de mort. A l'initiative de Léopold Ier, la Toscane est alors le premier État du monde à mettre fin à la peine capitale. La torture est également bannie.

1801

                  Après les bouleversements européens de la fin du XVIIIe siècle et la prise de pouvoir de Napoléon Bonaparte, le grand-duché de Toscane est annexé à l’Empire français, jusqu’à la chute de l’empereur en 1814. La Toscane a alors pour nom « royaume d’Étrurie » en souvenir de son passé étrusque. Malgré certaines exactions inévitables en temps de guerre, les Italiens découvrent pour la première fois de leur histoire la                  liberté sous presque tous ses aspects.        

1814-1815

                  Exil de Napoléon sur l’île d’Elbe.      

1815

                  Le congrès de Vienne marque la fin des guerres napoléoniennes et le retour de régimes plus ou moins despotiques. La répression autrichienne s’abat sur les Italiens, aucunement consultés lors du redécoupage de leur péninsule. Cette frustration marque la naissance d’une prise de conscience nationale, relayée par des mouvements qui s’exprimeront à travers l’action de sociétés secrètes, les fameux carbonari. L’idée d’une unité nationale fait son chemin…      

1860

                  La Toscane intègre le Royaume unifié d’Italie. En 1865, Florence devient alors la capitale de la nation naissante, avec Victor-Emmanuel II pour roi. Rome, étant toujours occupée par le pape et les forces françaises chargées de le protéger, ne peut être choisie pour accueillir le trône. Ce n’est qu’en 1870, à la suite du retrait des troupes françaises – guerre franco-prussienne oblige –, que Rome est enfin associée au reste de la nation et en devient même la capitale.      

Victor-Emmanuel II (1820-1878)

Nombre d'artères portent le nom de celui qui fut le premier roi d’Italie après l’unification des régions, de 1861 jusqu’à sa mort. Surnommé « Père de la patrie » ou « Roi gentilhomme », il fut également duc de Savoie, prince du Piémont et roi de Sardaigne de 1849 à 1861. Fils de Charles-Albert et de la reine Thérèse, fille du grand-duc de Toscane Ferdinand, le roi mène une politique modérée, en tempérant l’ardeur des partisans de Giuseppe Garibaldi et en tentant d’apaiser les conflits avec le Saint-Siège, tout en poursuivant l’œuvre économique de son Premier ministre, le comte de Cavour.
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Début du XXe siècle

                  L’unité réalisée, l’Italie prend conscience de son retard économique à l’échelle de l’Europe. En 1892, par exemple, pratiquement la moitié de la population florentine vit dans la pauvreté. Mais au début du XXe siècle, la Toscane connaît un essor démographique considérable, accompagné d’une urbanisation intense ; ce furent des années tourmentées de la « question sociale », des revendications ouvrières et de la naissance du fascisme.      

1915-1918

Après être restée dix mois en marge de la Première Guerre mondiale, l’Italie rompt sa neutralité et se décide le 24 mai 1915 à déclarer la guerre aux côtés des Alliés à l’Autriche-Hongrie, empire auquel elle était pourtant liée depuis 1882 par le Traité de la Triplice, ainsi qu’à l’Allemagne, autre ancienne alliée. La victoire est amère, les pertes sont lourdes.

1921

                  En novembre 1921, Benito Mussolini crée le parti national fasciste. Il entame avec ses chemises noires la fameuse Marche sur Rome.      

1940-1943

Bien qu’alliée à l’Allemagne, l’Italie attend juin 1940 pour déclarer la guerre à la Grande-Bretagne et à la France. Mal préparée, l’armée italienne va de défaite en défaite et capitule en 1943.

1943-1945

                  La résistance italienne rejoint les forces alliées. La Toscane est libérée en 1944, mais la défense allemande est lourde de conséquences, notamment à Florence : dégâts importants des vieux quartiers datant du Moyen Âge minés par les Allemands, ainsi que la destruction de tous les ponts (à l’exception du Ponte Vecchio). 

1946

                  La paix revenue, le Comité de libération nationale placé à la tête du gouvernement organise un référendum dont le résultat condamne la monarchie en faveur d’une république (71,6 % en Toscane). Humbert II, monté sur le trône après l’abdication de son père Victor-Emmanuel III, préfère s’exiler. 

Années 1950-1960

                  Après l’adoption d’une nouvelle constitution, entérinée en 1948, la vie politique est principalement marquée par la lutte pour le pouvoir entre des partis issus de la résistance. Suite à l’entrée du pays dans le pacte de l’OTAN, puis dans le projet de la Communauté européenne, les années qui suivent l’après-guerre sont caractérisées par le développement et le succès de l’économie italienne. La Toscane entreprend un mouvement de reconstruction suivi d’une croissance industrielle rapide. Florence relance son industrie textile et devient la capitale italienne de la mode.      

1966

Crue de l’Arno à Florence : des dizaines de personnes périssent dans les inondations et le bilan des œuvres d’art et de manuscrits détruits par l’eau et la boue est catastrophique. 

Années 1970

                  Particulièrement agitées et difficiles, les « années de plomb », ainsi surnommées par les médias, commencent avec l’autunno caldo (automne chaud) de 1969 durant lequel grèves, manifestations et émeutes se succèdent. L’Italie doit faire face à un activisme violent et incontrôlable, auquel prennent part les Brigades rouges d’un côté (qui assassinent le maire de Florence en 1986, Lando Conti) et des groupuscules d’extrême-droite de l’autre, dont certains bénéficient de l’appui de puissants (on parle même d’un rôle joué par la CIA dans la « stratégie de la tension »). L’Italie est au bord de la désintégration. Cette confusion sociale et politique trouve son point culminant avec l’assassinat du Premier ministre, Aldo Moro, en 1978.      

Début des années 1990

                  L’Italie découvre l’ampleur de la mainmise de la mafia. L’opération Mani Pulite (mains propres) est mise en place pour assainir la vie politique et publique du pays. Malgré plusieurs attentats (dont celui contre la Galerie des Offices qui tue cinq personnes en juin 1993) et beaucoup de violence meurtrière (notamment l’assassinat des juges Falcone et Borsellino), les scandales éclatent, les actions frauduleuses des politiciens sont révélées, et la valse des ministres recommence. En 40 ans, 48 gouvernements se sont succédé à la tête du pays...      

27 mars 1995

                  Maurizio Gucci, l’héritier de la célèbre maison de mode florentine griffée du double G, est assassiné en plein cœur de Milan. Son ex-épouse, surnommée la « veuve noire », est condamnée à 26 ans de prison pour avoir commandité le meurtre.      

1998

Roberto Benigni, né le 27 octobre 1952 à Castiglion Fiorentino en Toscane, remporte l’Oscar du meilleur acteur pour son film La Vie est belle.
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2005

                  Aux élections régionales, Claudio Martini, le président de centre-gauche, décroche haut la main son second mandat, confirmant le statut de la Toscane comme bastion de la gauche.      

2008

                  L’insubmersible Silvio Berlusconi et ses alliés de droite remportent les élections nationales après la chute du gouvernement de Romano Prodi. Au passage, le soutien traditionnel de la Toscane aux candidats de gauche se dilue. À 71 ans, Berlusconi devient pour la troisième fois président du Conseil. Mais l’édifice « Silvio » commence à se fissurer : les scandales se succèdent et culminent avec une affaire de mœurs impliquant une mineure, l’affaire « Ruby gate », alors que la Cour constitutionnelle annule la loi le protégeant de toute poursuite pendant son mandat.      

2011

                  150e anniversaire de l’unification italienne. En novembre, suite à la démission de Berlusconi, l’économiste Mario Monti devient président du Conseil. Malgré le plan d’austérité et les manifestations contre sa politique de rigueur pour contrer la crise économique, Monti parvient à maintenir le cap. « Super Mario », comme le surnomment les journalistes, lance une réforme des retraites, met en place une politique de lutte contre l’évasion fiscale et demande à l’Église de payer une taxe foncière. 

Novembre 2013

                  Le Cavaliere Berlusconi est déchu de son mandat de sénateur et déclaré inéligible pendant six ans.      

22 février 2014

                  Matteo Renzi, maire de Florence depuis 2009, devient le plus jeune Premier ministre de l’histoire de l’Italie. Incisif, il engage des réformes attendues (baisse des impôts des ménages les plus modestes, nouvelle loi électorale, promotion des femmes à la tête des grands groupes publics italiens...).      

Mars 2016

                  La mairie de Florence signe un arrêté imposant 70 % de produits locaux dans les restaurants de la ville.      

Décembre 2016

                  À presque 60 %, les Italiens rejettent par référendum la réforme portée par Renzi qui visait à réduire le pouvoir du Sénat et des régions, dans la foulée il annonce sa démission, après avoir passé mille jours à la tête du pays.      

2017

                  Mesures de sécurité antiterroristes mises en place à Florence et installation de détecteurs de métaux à l’entrée des principaux musées.      

4 mars 2018

                  Élections législatives : victoire des forces anti-européennes. A partir de juin 2018, l’Italie dispose d’un nouveau gouvernement placé sous la houlette de Giuseppe Conte et issu de la coalition inédite entre deux partis antisystème, le Mouvement 5 Étoiles et la Ligue. 

Février 2019

                  Ouverture d’une nouvelle ligne de tramway à Florence : la T2 qui relie l’aéroport au centre-ville.      

12 juillet 2019

Inauguration de la place Salvatore Ferragamo, près du Ponte Vecchio, en hommage au célèbre chausseur florentin.

Mars 2020

L'Italie se confine face à la pandémie de Covid-19. Dès fin février, le pays est le plus durement touché de l'Union européenne.

Pour l'anecdote, les mesures de distanciation sociale ont vu la réouverture des fenêtres à vin à Florence, des petites ouvertures créées au XVIe siècle pour permettre la vente de vin, utilisées notamment lors des épidémies de peste.

12 février 2021

Mario Draghi, ancien gouverneur de la BCE, est nommé Premier ministre de l'Italie. 

25 septembre 2022

Après la démission de Mario Draghi, des élections législatives anticipées sont marquées par la victoire de Giorgia Meloni, et de son parti d'extrême droite, Fratelli d'Italia. La Toscane, traditionnel bastion de gauche, a majoritairement voté pour le Parti Démocrate (PD) de l’ancien Premier ministre Enrico Letta.

2023

Le tourisme en Italie, locomotive de l’économie du pays, renoue avec les niveaux de 2019, soit avant la pandémie, avec des chiffres records : plus de 445 millions de nuitées ont été enregistrées, ce qui représente une augmentation de 8 % par rapport à 2022.

29 juin 2024

Pour sa 111e édition, le Tour de France est parti d'Italie en 2024 pour la première fois de son histoire, et plus précisément de Florence !

21 décembre 2024

Réouverture (tant attendue !) du Corridor Vasari à Florence, fermé depuis 2016 pour d'importants travaux de restauration. Prouesse architecturale, ce couloir, voulu par les Médicis, part du palais Vecchio, traverse les Offices, enjambe l'Arno sur le Ponte Vecchio et serpente dans l'Oltrarno avant d'arriver au palais Pitti. La visite se fait désormais avec un billet spécial, uniquement sur réservation.

1er janvier 2025 / Florence lutte contre le surtourisme

Le plan (radical) en dix points de la maire de Florence, Sara Funaro, pour lutter contre le tourisme de masse, est entré en vigueur le 1er janvier 2025. Il interdit, entre autres, les boîtes à clés sur les bâtiments du centre historique, l'utilisation de haut-parleurs par les guides touristiques, ainsi que l'obligation pour les locations à court terme d'afficher leur numéro d'identification à l'extérieur de la propriété. Dans l'espoir d'endiguer l'exode des résidents locaux, la ville de Florence a également annoncé l'interdiction de toutes nouvelles locations privées de courte durée dans le centre historique. Des mesures-choc pour que la cité florentine préserve son âme, alors que les prix des loyers grimpent en flèche et que 7 000 habitants quittent la ville chaque année.

2025 / Année du Jubilé

L'ouverture de la Porte Sainte, la nuit de Noël 2024, annonce une année Jubilaire spéciale pour les catholiques. Une période qui a lieu tous les 25 ans, chargée en événements, festivités, rassemblements et pèlerinages. Bien que le Jubilé soit en grande partie concentré à Rome, de nombreux pèlerins et fidèles croyants se rendront à Florence et dans ses environs, notamment pour visiter des sites religieux comme Badia a Passignano, le sanctuaire de La Verna et le monastère de San Francesco à Fiesole, Santa Fina à San Gimignano, ou encore le couvent Le Celle à Cortona.




La ville verte [image: ]


Florence est une ville d'art, d'architecture et d'histoire, mais elle doit aussi sa beauté et son atmosphère si particulière à sa situation géographique. C'est la capitale de la Toscane, une région des chaînes de montagnes des Apennins, des plages de l'île d'Elbe, des terres agricoles épargnées par l'industrie lourde. Des collines de cyprès, vignes et oliviers dessinent un amphithéâtre naturel directement autour de la ville, irriguée par l'Arno d'est en ouest. Nichée au milieu de cette verdure, Florence est une ville à taille humaine, où l'on circule aisément à pied. Avec ses 366 500 habitants, elle est dix fois plus petite que la capitale Rome, mais pour plus du double de touristes accueillis chaque année. Comme à Venise, la gestion de ce flux de visiteurs est un véritable défi. À chacun donc, de prendre ses responsabilités pour que Florence reste une ville agréable à vivre et à visiter…
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Florence et ses alentours, des environnements à préserver

Pour lutter contre la pollution du trafic, la ville a réduit la place de la voiture progressivement ces dix dernières années. Aujourd'hui, l'ensemble du centre de Florence est une ZTL (zona a traffico limitato) où seuls les taxis, les bus et les automobilistes possédant un permis spécial peuvent circuler. L'entrée dans cette zone est contrôlée par des caméras qui lisent les plaques d'immatriculation. Elle est annoncée par des panneaux bien visibles. En parallèle, les transports en commun ont été développés et la ville bénéficie d'un bon réseau de bus et de tramways.

Circuler en vélo dans le centre de Florence n'est pas particulièrement conseillé, mais deux pistes cyclables permettent de faire de belles escapades. La piste cyclable de l'Arno (ciclovia dell'Arno) s'étend sur 270 kilomètres, des sources du fleuve, sur le mont Falterona, jusqu'à l'embouchure près de Pise, en passant par Florence. Dans la ville, cette piste cyclable commence à hauteur de l'église Saint-André de Rovezzano et alterne entre les rives gauche et droite de l'Arno. Autre itinéraire, également bien aménagé, pour les piétons autant que les cyclistes, la piste de la Renaissance (Anello del Rinascimento) est un cercle de 172 kilomètres autour de la ville, passant par les principales attractions touristiques de la périphérie et de nombreux villages tels que Fiesole, Calenzano et Vaglia.

Parcs et jardins

La direction de l'environnement de la municipalité de Florence gère plus de 400 espaces verts, sur une superficie totale de 375 hectares. Le plus grand espace vert de la ville est le Parco delle Cascine, sur 160 hectares, juste en bordure du centre historique. C'est une bande de verdure qui longe l'Arno sur 3,5 kilomètres jusqu'à la rivière Mugnone et qui abritait autrefois la réserve de chasse des Médicis. On y trouve des terrains de sport, une piscine et deux hippodromes. Le deuxième plus grand espace vert est le Parc Anconella, d'une superficie de 30 hectares. C'est un lieu idéal pour les pique-niques et les loisirs.

Le jardin le plus élégant et le plus connu est le Giardino Boboli. Il accueille des sculptures au milieu de plans d'eau, des fontaines avec nénuphars, des petits temples et des grottes artificielles. Non loin de là, le Giardino Bardini et sa villa offrent de belles vues panoramiques sur la ville. Le Giardino Bardini est divisé en trois parties : le verger à l'est, l'escalier baroque au centre et le jardin anglais à l'ouest. Enfin, pour les fans de plantes, le Jardin des Iris (Giardino dell'Iris) abrite plus de 2 000 variétés d'Iris. Chaque année, entre avril et mai, s'y déroule la compétition « International dell'Iris », organisée depuis 1954 et ouverte au public. Quant au Jardin des Roses (Giardino delle Rose), il abrite plus de 350 sortes de rosiers.

Bien manger, un art de vivre

Il n'est pas difficile de trouver des produits frais, locaux et sans pesticides en Toscane. Pour s'approvisionner en doux mets de la région – huile d'olive, vin, fromage, notamment –, le Mercato Centrale est incontournable. Moins connu, le marché de La Fierucola, chaque troisième dimanche du mois sur la place Santo Spirito, est dédié aux produits bio. Autre lieu de vente de produits naturels, cosmétiques cette fois, l'Officina Profumo-Farmaceutica di Santa Maria Novella, attachée à la basilique Santa Maria Novella. Cette ancienne pharmacie, qui vaut le coup d'œil, propose des produits de parfumerie, des soins corporels et des sucreries artisanaux et protégés par un label d'origine contrôlée. Depuis 2016, dans le centre historique, une législation interdit l'installation de tout restaurant utilisant des produits précuits et surgelés. McDonald's a tenté de s'installer sur la Piazza del Duomo il y a quelques années, en proposant une formule locale, mais les Florentins et leur maire lui ont envoyé une fin de non-recevoir. N'oublions pas que l'Italie est le pays qui a inventé la « slow-food » !

Les règles de vie du touriste respectueux de l’environnement

La ville de Florence a lancé une campagne #EnjoyRespectFirenze, encourageant les touristes à adopter des comportements plus respectueux. Voici quelques-unes des règles qu'elle préconise : planifiez votre voyage, utilisez les toilettes publiques ou celles des bars ou restaurants où vous consommez, prévoyez une bouteille réutilisable pour boire l'eau potable des fontaines (il y a même de l'eau gazeuse sur la Piazza della Signoria), respectez les lieux de culte, pique-niquez dans des espaces appropriés (et non pas sur les marches des églises ou des monuments), achetez des produits artisanaux et dégustez des produits de la région.

Les Florentins font le tri. Les déchets non recyclables sont à mettre dans les poubelles bleues, le papier dans les poubelles jaunes, les verres dans les conteneurs bleus en forme de cloche, les déchets organiques dans les conteneurs marrons avec étiquette verte.

Depuis 2025, et l'entrée en vigueur du programme « Tourisme durable et ville agréable à vivre », la maire de Florence, Sara Furano, souhaite limiter le phénomène de surtourisme, face à un afflux massif de touristes et à une crise du logement pour ses habitants.

Les Parcs nationaux des alentours

La Toscane compte quelques-uns des plus beaux parcs d’Italie. Le Parc national de l’archipel toscan, créé en 1996, est le plus grand parc marin d’Europe. Il comprend une partie terrestre, ainsi que les îles Elbe, Giglio, Capraia, Montecristo, Pianosa, Giannutri, Gorgona, et 56 766 ha de mer. On trouve sur cet archipel une faune particulière : blaireaux, martres, papillons Coenonympha elbana et de nombreux petits lézards. Sur l’île de Montecristo, il n’est pas rare de croiser la chèvre sauvage Capra aegagrus hircus. Dans le Parc national de l’Apennin tosco-émilien, entre les roches, les lacs et les prairies, peut-être apercevrez-vous un mouflon, un chevreuil, ou encore un aigle royal, ou cueillerez-vous de délicieuses myrtilles. Au sein de ce parc, la Réserve naturelle de l’Orecchiella créée en 1980 a pour vocation de préserver l’extraordinaire variété de la faune et la flore des Alpes apuanes. Le Parc national des forêts du Casentino couvre une vaste zone de forêts de sapins, de hêtres et de châtaigniers, entre la Toscane et l’Émilie-Romagne.

Le Parco naturale della Maremma, institué en 1975, s’étend le long de la côte tyrrhénienne sur 9 800 ha et renferme une précieuse variété d’écosystèmes, comme les dunes de l’Uccellina. Le Parc régional des Alpes apuanes, entre les provinces de Massa Carrare et de Lucques, avec son superbe massif montagneux, d’un blanc ivoire, à deux pas de la mer, présente quant à lui un autre caractère de la Toscane.
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La ville verte [image: ]


Florence est une ville d'art, d'architecture et d'histoire, mais elle doit aussi sa beauté et son atmosphère si particulière à sa situation géographique. C'est la capitale de la Toscane, une région des chaînes de montagnes des Apennins, des plages de l'île d'Elbe, des terres agricoles épargnées par l'industrie lourde. Des collines de cyprès, vignes et oliviers dessinent un amphithéâtre naturel directement autour de la ville, irriguée par l'Arno d'est en ouest. Nichée au milieu de cette verdure, Florence est une ville à taille humaine, où l'on circule aisément à pied. Avec ses 366 500 habitants, elle est dix fois plus petite que la capitale Rome, mais pour plus du double de touristes accueillis chaque année. Comme à Venise, la gestion de ce flux de visiteurs est un véritable défi. À chacun donc, de prendre ses responsabilités pour que Florence reste une ville agréable à vivre et à visiter…
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La piste cyclable de l'Arno - © kavalenkau - Shutterstock.com
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Giardino Bardini - © undefined undefined - iStockphoto.com
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Biche dans la réserve naturelle de l'Orecchiella - © francescodemarco - stock.adobe.com
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Florence et ses alentours, des environnements à préserver

Pour lutter contre la pollution du trafic, la ville a réduit la place de la voiture progressivement ces dix dernières années. Aujourd'hui, l'ensemble du centre de Florence est une ZTL (zona a traffico limitato) où seuls les taxis, les bus et les automobilistes possédant un permis spécial peuvent circuler. L'entrée dans cette zone est contrôlée par des caméras qui lisent les plaques d'immatriculation. Elle est annoncée par des panneaux bien visibles. En parallèle, les transports en commun ont été développés et la ville bénéficie d'un bon réseau de bus et de tramways.

Circuler en vélo dans le centre de Florence n'est pas particulièrement conseillé, mais deux pistes cyclables permettent de faire de belles escapades. La piste cyclable de l'Arno (ciclovia dell'Arno) s'étend sur 270 kilomètres, des sources du fleuve, sur le mont Falterona, jusqu'à l'embouchure près de Pise, en passant par Florence. Dans la ville, cette piste cyclable commence à hauteur de l'église Saint-André de Rovezzano et alterne entre les rives gauche et droite de l'Arno. Autre itinéraire, également bien aménagé, pour les piétons autant que les cyclistes, la piste de la Renaissance (Anello del Rinascimento) est un cercle de 172 kilomètres autour de la ville, passant par les principales attractions touristiques de la périphérie et de nombreux villages tels que Fiesole, Calenzano et Vaglia.

Parcs et jardins

La direction de l'environnement de la municipalité de Florence gère plus de 400 espaces verts, sur une superficie totale de 375 hectares. Le plus grand espace vert de la ville est le Parco delle Cascine, sur 160 hectares, juste en bordure du centre historique. C'est une bande de verdure qui longe l'Arno sur 3,5 kilomètres jusqu'à la rivière Mugnone et qui abritait autrefois la réserve de chasse des Médicis. On y trouve des terrains de sport, une piscine et deux hippodromes. Le deuxième plus grand espace vert est le Parc Anconella, d'une superficie de 30 hectares. C'est un lieu idéal pour les pique-niques et les loisirs.

Le jardin le plus élégant et le plus connu est le Giardino Boboli. Il accueille des sculptures au milieu de plans d'eau, des fontaines avec nénuphars, des petits temples et des grottes artificielles. Non loin de là, le Giardino Bardini et sa villa offrent de belles vues panoramiques sur la ville. Le Giardino Bardini est divisé en trois parties : le verger à l'est, l'escalier baroque au centre et le jardin anglais à l'ouest. Enfin, pour les fans de plantes, le Jardin des Iris (Giardino dell'Iris) abrite plus de 2 000 variétés d'Iris. Chaque année, entre avril et mai, s'y déroule la compétition « International dell'Iris », organisée depuis 1954 et ouverte au public. Quant au Jardin des Roses (Giardino delle Rose), il abrite plus de 350 sortes de rosiers.

Bien manger, un art de vivre

Il n'est pas difficile de trouver des produits frais, locaux et sans pesticides en Toscane. Pour s'approvisionner en doux mets de la région – huile d'olive, vin, fromage, notamment –, le Mercato Centrale est incontournable. Moins connu, le marché de La Fierucola, chaque troisième dimanche du mois sur la place Santo Spirito, est dédié aux produits bio. Autre lieu de vente de produits naturels, cosmétiques cette fois, l'Officina Profumo-Farmaceutica di Santa Maria Novella, attachée à la basilique Santa Maria Novella. Cette ancienne pharmacie, qui vaut le coup d'œil, propose des produits de parfumerie, des soins corporels et des sucreries artisanaux et protégés par un label d'origine contrôlée. Depuis 2016, dans le centre historique, une législation interdit l'installation de tout restaurant utilisant des produits précuits et surgelés. McDonald's a tenté de s'installer sur la Piazza del Duomo il y a quelques années, en proposant une formule locale, mais les Florentins et leur maire lui ont envoyé une fin de non-recevoir. N'oublions pas que l'Italie est le pays qui a inventé la « slow-food » !

Les règles de vie du touriste respectueux de l’environnement

La ville de Florence a lancé une campagne #EnjoyRespectFirenze, encourageant les touristes à adopter des comportements plus respectueux. Voici quelques-unes des règles qu'elle préconise : planifiez votre voyage, utilisez les toilettes publiques ou celles des bars ou restaurants où vous consommez, prévoyez une bouteille réutilisable pour boire l'eau potable des fontaines (il y a même de l'eau gazeuse sur la Piazza della Signoria), respectez les lieux de culte, pique-niquez dans des espaces appropriés (et non pas sur les marches des églises ou des monuments), achetez des produits artisanaux et dégustez des produits de la région.

Les Florentins font le tri. Les déchets non recyclables sont à mettre dans les poubelles bleues, le papier dans les poubelles jaunes, les verres dans les conteneurs bleus en forme de cloche, les déchets organiques dans les conteneurs marrons avec étiquette verte.

Depuis 2025, et l'entrée en vigueur du programme « Tourisme durable et ville agréable à vivre », la maire de Florence, Sara Furano, souhaite limiter le phénomène de surtourisme, face à un afflux massif de touristes et à une crise du logement pour ses habitants.

Les Parcs nationaux des alentours

La Toscane compte quelques-uns des plus beaux parcs d’Italie. Le Parc national de l’archipel toscan, créé en 1996, est le plus grand parc marin d’Europe. Il comprend une partie terrestre, ainsi que les îles Elbe, Giglio, Capraia, Montecristo, Pianosa, Giannutri, Gorgona, et 56 766 ha de mer. On trouve sur cet archipel une faune particulière : blaireaux, martres, papillons Coenonympha elbana et de nombreux petits lézards. Sur l’île de Montecristo, il n’est pas rare de croiser la chèvre sauvage Capra aegagrus hircus. Dans le Parc national de l’Apennin tosco-émilien, entre les roches, les lacs et les prairies, peut-être apercevrez-vous un mouflon, un chevreuil, ou encore un aigle royal, ou cueillerez-vous de délicieuses myrtilles. Au sein de ce parc, la Réserve naturelle de l’Orecchiella créée en 1980 a pour vocation de préserver l’extraordinaire variété de la faune et la flore des Alpes apuanes. Le Parc national des forêts du Casentino couvre une vaste zone de forêts de sapins, de hêtres et de châtaigniers, entre la Toscane et l’Émilie-Romagne.

Le Parco naturale della Maremma, institué en 1975, s’étend le long de la côte tyrrhénienne sur 9 800 ha et renferme une précieuse variété d’écosystèmes, comme les dunes de l’Uccellina. Le Parc régional des Alpes apuanes, entre les provinces de Massa Carrare et de Lucques, avec son superbe massif montagneux, d’un blanc ivoire, à deux pas de la mer, présente quant à lui un autre caractère de la Toscane.




Architecture [image: ]


Poétique, étonnante, chaleureuse, passionnante… la Toscane est une région au charme inégalé qui laisse bien souvent son visiteur béat d'admiration. Son incroyable architecture y est pour beaucoup. Dans chaque pierre, chaque ruelle, chaque place, ce sont près de 3 000 ans d'histoire qui se devinent. Des vestiges des très raffinées civilisations étrusques et romaines aux impressionnantes cités-forteresses médiévales, de la sobriété romane aux élans maniéristes, en passant par les splendeurs de la Renaissance, la Toscane offre un grand voyage à travers l'histoire de l'architecture et de l'urbanisme. La Toscane est aussi une terre de penseurs et de théoriciens qui ont bouleversé durablement les conceptions architecturales, établissant des modèles dont on s'inspire encore aujourd'hui. Parce qu'elle regorge de chefs-d'œuvre, à commencer par ceux du génial Brunelleschi, Florence y tient bien sûr une place particulière. Son centre historique a d'ailleurs été inscrit au Patrimoine mondial de l'UNESCO en 1982. Mais Pise, Sienne, Lucques et tous les villages de Toscane sont aussi porteurs de ce raffinement architectural. Alors après avoir admiré les splendeurs des villes, lancez-vous à la découverte des trésors de la campagne toscane !
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Ancien amphithéâtre romain, Fiesole - © Cherkashin Denis - Shutterstock.com
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Intérieur de la basilique Santa Croce - © Isogood_patrick - Shutterstock.com
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PALAZZO VECCHIO - © Anna Pakutina - Shutterstock.com
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Piazza dell’Anfiteatro, Lucques. - © travelism - Shutterstock.com
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Mercato Centrale de San Lorenzo. - © JJFarq - Shutterstock.com
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Héritages antiques

Ingénieux et raffinés, les Étrusques ont largement influencé les Romains par leur emploi d’éléments architecturaux tels que la voûte et la colonne, et leur maîtrise des arts décoratifs comme la peinture murale et l’orfèvrerie. Grands bâtisseurs, les Étrusques maîtrisaient parfaitement les questions d’urbanisme, et les Romains ont souvent installé leurs cités sur le maillage des cités étrusques préexistantes. Majoritairement en bois, peu de constructions étrusques sont encore visibles aujourd’hui. Dans le sud-est de la Toscane, ainsi qu’à Roselle, dans la Maremme, il est malgré tout possible d’observer çà et là des restes de fortifications et de murs d’enceinte. En revanche, les Romains les ayant conservés et protégés, on peut encore admirer de majestueux sites funéraires étrusques à Volterra et à Vétulonia, qui comptaient parmi les cités étrusques les plus puissantes.

De l’Antiquité romaine subsistent les ruines de deux amphithéâtres à Fiesole et Arezzo, tandis qu’à Volterra demeurent les ruines d’un théâtre ainsi que de thermes. Mais l’héritage romain le plus évident concerne l’urbanisme. Le plan en damier mis en place par les Romains est encore visible à Florence par exemple. De même, bon nombre de places médiévales se sont en fait construites en lieu et place des anciens forums romains dont on peut voir des vestiges comme sur la piazza del Mercato à Lucques qui a conservé des blocs de pierre de son amphithéâtre romain.

Richesses romanes

À partir du XIe siècle, trois grandes cités toscanes émergent : Florence, Sienne et Pise. Chacune d’elles va développer son propre langage architectural avec un nouveau vocabulaire formel et décoratif. L’école pisano-lucquoise développe un style très décoratif. Les plus beaux exemples de ce style sont les quatre édifices religieux de la piazza dei Miracoli à Pise, ou bien encore le Duomo di San Zeno à Pistoia. Polychromie des marbres et des mosaïques, utilisation de formes géométriques tel le losange, façades étagées de galeries à colonnades superposées et portiques à arcades comptent parmi les éléments caractéristiques de cette école. L’école florentine, elle, se caractérise par une pureté des lignes et des volumes, très largement inspirée de l’idéal classique. Ce style reprend de nombreux éléments antiques : colonnes, chapiteaux, et surtout modèle basilical. Le roman florentin se reconnaît également à l’importance donnée à l’ornementation murale qui passe par un savant jeu de polychromie associant les marbres blanc et vert et la serpentine. Ce type de décor est directement hérité de la tradition romano-byzantine des mosaïques. On retrouve tous ces éléments dans l’église basilicale San Miniato al Monte et sur le Baptistère, tous deux à Florence, ou bien encore au monastère de Badia Fiesolana à Fiesole. L’école siennoise a été largement influencée par les styles étrangers, notamment bourguignon et lombard, introduits en Toscane par les ordres religieux. Des monastères bénédictins, l’école siennoise a conservé la sobriété du décor. Autre caractéristique, la présence d’une crypte et d’un plan en croix latine. L’abbaye de Sant’Antimo, non loin de Montalcino, est un superbe exemple de ce style et mêle avec légèreté lignes harmonieuses et délicats effets de couleurs. Malgré un langage architectural différent, ces trois écoles ont tracé les contours d’un art roman toscan où équilibre, sobriété, pureté des structures, polychromie du décor – tous hérités des traditions antiques et paléochrétiennes – préfigurent l’idéal de la Renaissance. Voilà pourquoi certains ont appelé ce style proto-Renaissance.

Effervescence gothique

La puissance de l’héritage antique et paléochrétien est telle en Toscane que le gothique n’y fait son apparition qu’au XIIIe siècle. Ce sont les ordres dominicain et franciscain qui vont largement le répandre dans la région en édifiant des lieux de prière vastes et lumineux. Il est intéressant de constater que le gothique toscan ne recherche pas la verticalité à tout prix, mais utilise l’amplitude des volumes pour mettre en valeur un décor extrêmement travaillé. Sobriété, puissance et largeur l’emportent sur la hauteur. À Sienne, Giovanni Pisano transforme la cathédrale romane en lui ajoutant une façade gothique richement décorée de portails à pignons, tours, sculptures et autres marbres polychromes. À Florence, Santa Maria Novella [image: ] connaît la même transformation, tandis que Santa Croce [image: ] devient le plus vaste édifice gothique de la ville. Autre superbe exemple de gothique florentin, le Campanile dessiné par Giotto, qui impressionne par sa décoration géométrique et polychrome. En 1296, la ville de Florence confie la réalisation du dôme de Santa Maria del Fiore à Arnolfo di Cambio, l’un des premiers grands maîtres de l’architecture florentine. Et c’est à lui que l’on doit l’un des plus beaux exemples de gothique civil : le Palazzo Vecchio à Florence, dont l’aspect quelque peu austère en apparence est compensé par une décoration tout en équilibre et en finesse, notamment avec sa façade dotée de baies géminées. Cette apparition du gothique civil coïncide avec une transformation majeure de la société toscane. Jusque-là, les communes régnaient en maître et impressionnaient par la puissance de leurs murailles, forteresses et autres maisons-tours, comme à San Gimignano qui a conservé 15 des 72 tours de son mur d’enceinte, ce qui lui vaut d’être appelée aujourd’hui encore « la cité des belles tours ». Mais au XIIIe siècle, les villes se transforment en cités-États où le pouvoir politique rivalise avec le pouvoir religieux. Se dressent alors palais communaux et palais des podestats (premier magistrat de la ville). Ce nouveau pouvoir doit dominer la ville et l’architecture doit contribuer à asseoir cette puissance, comme à Sienne avec le Palazzo Communale et sa belle Torre del Mangia à l’élégant décor gothique.

La Renaissance toscane

La fin de l’ère médiévale coïncide avec une période d’épanouissement économique et culturel sans précédent dans la région. Généreux mécènes, les Médicis ont contribué à faire de Florence un grand centre des arts et le berceau des plus grands maîtres de l’architecture. Pour mieux comprendre ce que représente ce Rinascimento, ou Renaissance, il faut se pencher sur les théories de Brunelleschi et Leon Battista Alberti. Le premier bouleverse la pratique même de l’architecture en concevant désormais ses créations sur plan. Jusque-là, tout se faisait de manière quelque peu empirique, au fur et à mesure de la construction. Désormais, avec Brunelleschi, tout est conçu à l’avance et surtout entièrement géré par l’architecte, reléguant ainsi les différentes maîtrises au rang d’exécutants, ce qui ne se fit pas sans quelques protestations. Brunelleschi invente également un nouveau langage architectural qui trouve ses racines dans l’esthétique classique antique. La maîtrise de la perspective permet de contrôler les dimensions de chaque édifice et de s’assurer de leurs proportions afin d’obtenir un ensemble harmonieux. Mathématique et géométrie sont essentielles pour atteindre cette perfection. Cet idéal de beauté doit également redonner sa place à l’Homme, mesure de toute chose, et lui permettre de vivre et ressentir l’architecture. Une vision humaniste qui s’illustre dans l’emploi du plan centré. Le portique de l’Hôpital des Innocents est la première mise en pratique de ce nouveau langage. On peut admirer le rythme régulier de ses arcades en plein cintre retombant sur des colonnes corinthiennes et de ses entablements classiques portés par des pilastres. On doit également à Brunelleschi la Sagrestia Vecchia della Basilica di San Lorenzo ou bien encore la Chapelle des Pazzi. Mais son œuvre majeure reste bien sûr le Duomo di Santa Maria del Fiore à Florence. Coupole géante de 42 m de diamètre et 100 m de haut, ce duomo est une prouesse technique sans précédent. Une double coque avec un appareil de briques en arêtes de poisson et anneaux concentriques a permis à la structure de s’auto-porter au fur et à mesure de son élévation. Mêlant éléments antiques (pilastres, chapiteaux, corniches) et gothiques (arcs-boutants), ce dôme est un chef-d’œuvre architectural. Alberti, lui, rédige le premier grand traité d’architecture, le De re ædificatoria. Pour lui, l’architecture est éminemment politique et permet à l’humaniste qu’il est de mettre en pratique ses théories tout en agissant pour le bien de la communauté. L’architecte devient ainsi un conservateur autant qu’un créateur de culture. Cherchant à rompre avec le gothique qu’il juge de mauvais goût, Alberti développe des critères qui doivent permettre d’atteindre justesse, rythme et proportion. Ces trois critères sont la solidité, l’utilité et la beauté. Alberti a été très actif auprès de la famille Rucellai, dont il a réalisé le palais. Pour la façade, il a introduit des colonnes et pilastres entre les fenêtres afin d’en créer une lecture plus claire. À la demande de la famille, il crée également les plans de la façade de l’église Santa Maria Novella, qui sera réalisée par Bernardo Rossellino. On peut admirer le rez-de-chaussée composé d’un arc de triomphe romain avec 4 colonnes de marbre vert doublées aux extrémités de supports polychromes et le dernier étage avec son fronton rappelant les temples antiques. Parmi les autres architectes phares de la Renaissance, citons Vasari, à qui l’on doit notamment l’étonnant corridor reliant entre eux le Palazzo Vecchio, le Palazzo Pitti et les Offices, et Michelozzo, maître de la Renaissance civile, à l’origine du modèle de palais Renaissance : le Palazzo Medici-Riccardi, commandé par Côme de Médicis pour asseoir la puissance familiale. Immense et de forme simple, ce palais possède une façade étonnante où le soubassement à bossage donne une impression de solidité, tandis que les étages en pierres lisses donnent une impression de légèreté. L’équilibre dans ce savant jeu des contrastes donne toute sa beauté à l’édifice.

Villa et Piazza

La Renaissance voit se développer un nouveau genre d’habitation : la villa, pendant du palais urbain à la campagne. Michelozzo, sur demande de Côme l’Ancien, transforme d’anciennes forteresses médiévales en villas Renaissance, comme à Caffaggiolo et à Careggi. Mais c’est à l’architecte Giuliano da Sangallo que l’on doit la première véritable villa médicéenne : Poggio a Caiano. Construite en 1480, cette villa reprend le plan carré cher à Brunelleschi. Indissociable de ces villas, le jardin devient un élément architectural à part entière. On y applique les théories de la Renaissance en agençant les éléments naturels de façon géométrique, en harmonie avec l’architecture de la villa.

Les théories de la Renaissance soulignent également l’importance de la place au sein de la cité. Depuis l’Antiquité, elle joue un rôle essentiel dans la vie communautaire, mais à la Renaissance elle devient également le lieu de théâtralisation du pouvoir. Si l’on reprend le schéma des amphithéâtres antiques sur lequel elles se sont construites, les places occupent les gradins, tandis que les palais communaux occupent la scène… : tous les regards sont donc tournés vers eux. Facteur d’unité, ces piazze rappellent l’appartenance de tous à la cité. Parmi les plus belles places, notons la piazza del Campo à Sienne (grâce à laquelle la ville comptait rivaliser avec Florence), la piazza dei Miracoli à Pise (avec sa célèbre tour penchée), ou bien encore la piazza del Duomo, le cœur religieux de Florence. On peut également admirer de très jolies places à Lucques où la piazza dell’Anfiteatro étonne par sa forme ovale, à Livourne dont la piazza Grande est la plus vaste de Toscane, à Greve in Chianti avec sa triangulaire piazza Matteotti, ou bien encore dans le village de Bagno Vignoni dont la piazza delle Sorgenti est le seul exemple de place comportant un bassin public en son centre.

Maniérisme et baroque

À la fin du Quattrocento, Michel-Ange préfigure le maniérisme avec des réalisations jouant sur les contrastes. On lui doit la chapelle funéraire des Médicis qui impressionne par sa monumentalité  et les plans de la Biblioteca Laurenziana. Tour de force architectural, la bibliothèque possède quelques étonnants éléments comme son escalier à trois volées ou bien son vestibule dont les colonnes semblent ne rien soutenir, créant ainsi un trouble dans la lecture spatiale et une certaine forme de théâtralisation.

Rompant de manière plus ferme avec les idéaux humanistes du Quattrocento, les maniéristes du XVIe siècle imaginent une architecture qui se libère du carcan de la mesure, de l’ordre et de la règle. Les deux grands architectes maniéristes sont Ammannati, à qui l’on doit le Palais Pitti, nouvelle demeure des Médicis à Florence, et Bernardo Buontalenti qui va contribuer à la transformation du Jardin Boboli qu’il dote d’une grotte où se mêlent décor de rocaille, peintures mythologiques et statues antiques. Une rupture très nette avec la sobriété du siècle précédent.

Au XVIIe siècle, Florence connaît un certain déclin. Le baroque s’y développe peu et on parle d’ailleurs de maniérisme tardif plutôt que de baroque, du fait de la persistance d’un style classique. Parmi les édifices baroques marquants, on peut admirer la cathédrale de Pescia et la basilique Santa Maria del Carmine à Florence.

Éclectisme et modernité

En 1865, Giuseppe Poggi propose un nouveau plan d’urbanisme pour Florence, créant des viali (boulevards) sur les anciennes murailles et aménageant le piazzale Michelangelo. Entre 1870 et 1874, l’architecte Giuseppe Mengoni crée le Mercato Centrale de San Lorenzo, structure toute de verre et de fer, inspirée des Halles parisiennes. Dans les années 1890, l’ancien cœur antique de la ville est détruit pour permettre l’aménagement de la piazza della Repubblica. Capitale de l’Italie unifiée pendant près de cinq ans, Florence veut faire de ce renouveau urbain le symbole de l’unité retrouvée.

Au début du XXe siècle, la Toscane se pare d’édifices Art nouveau, appelé ici Liberty ou Floreale, comme dans les villages de Montecatini et Viareggio. Le grand architecte de ce style est Giovanni Michelazzi à qui l’on doit la Casa Galleria et le Villino Broggi-Caraceni à Florence, beaux témoins de cet art décoratif aux lignes courbes et aux ornementations végétales.

À partir des années 1930, l’architecture florentine est marquée par le rationalisme. D’un côté, celui de Pier Luigi Nervi, ingénieur et spécialiste du béton armé, à qui l’on doit le stade Artemio-Franchi aux élégants escaliers hélicoïdaux. De l’autre, celui du Gruppo Toscano, dont le chef de file est Giovanni Michelucci, à qui l’on doit l’église San Giovanni Battista, à Campo Bisenzio, étonnante construction possédant des volumes agrégés librement et une toiture en béton armé indépendante. Cette église, tout comme la gare de Santa Maria Novella, traduisent un rationalisme organique influencé par un certain expressionnisme qui prône une intégration harmonieuse et naturelle dans le tissu urbain.

Depuis les années 1970, la Toscane n’a plus connu de véritable effervescence architecturale, laissant le visiteur tout à son admiration des chefs-d’œuvre du passé… mais gare au syndrome de Stendhal et au trop-plein d’émotions suscité par tant de beauté !
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